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palpable, évidente, indéniable qu’il a
é61€ lichement trahi et vendu ?......

Qu'on nous réponde.
—..

| La plus grande excitution paraît
régner suz toute lu frontière améri-
cuine. On craint ou l’on affecic de
craindre une invasion de la part des
réfugiés du Sud en Canada.

Voici deux dépêches qui en font
foi :

 

L’Hon. A. A. Dorion vient de
publier dans le Pays d’hier matin,
sur le projet de confédération, une let-'
tre politique à ses constituants d’Ho-
chelaga que nous reproduisons plus
loin.
Le plan de la conférence et les in!

convénients qui doivenien découler
y sont lucidement exposés.
M. Dorion invite ses électeurs à

se prouoncer sur le projet, et réelle-
ment il est plus que tems que la pu-
pulation dise ce qu’elle en pense. Si
on laisse aux députés le soin dere-
pousser la nouvelle constitution, on
peut compler qu’ils se prévaudront
du silence des électeurs comme d’un
assenlimentan changemeat projeté,et
qu’ils te voteront.

Le Gouvernement ne veut pus con-
sulter le peuple sur le bouleversement
qu’il médite dans nos institutions,
C'est donc au peuple à faire connaë
tre à ses députés l’apinion qu’il a sur
celle si grave question, :

Pont suspendu, Niagara, 6 nov,

Il y 8sur4a cive américuine une grande ex-
citation causée par lu crainte d'uno invasion.
Lea cituyeus s'Arment, et tous les cffeta précieux
Sunt .ansportds dans l'intérieur, Un train spé-
clal chargé de troupes est attendu ce soir.

Rochester, 6.

L'excitation causée par lu crmnte d'une inva-
slon de sudistes, par le Canada, contre les villes
voisines de lu frontière, n «té Lies grande ic,
hier. Duns ia soirée et aujourd'hui les cituyens
se formenten patrouilles afin de venir en side à
la force régulière de In police.

Jusqu'à un certain point ces np-
prebensions peuvent être nalurelles
apres Pexpédition de St. Albans,
car il faut conveurr que les auteurs
de ce coup de sain ont mount: un
degré d'auduer qui se rencontre ra
rement.

Cependant, pour ceux gui ne pes
dent pas de vue Pépoque i luquelle
ces craintes vacessives som mates

tees, il est évident qu’il y a sous cet.
te agitation un autre but que celui de
protoger les cit >yens contre le dan-
ger exlérieur.

C'est à la veiile de l'élection prési
denticlle que se font ces découvertes
d'invasions, Partout le parti républi-
cain, ami de M. Lincoln, s'arme el
se pose comme le champion du pays
menacé. Les démocrates deviennent
suspects, des dénonciations pleuvent
contre eux, ut les emprisonne, et par
lon espère,—Comme où y réussira
probablement,—désorganiser le parti
de ia paix et de la légulité, jeter dans
les intérêts de M. Lincoln ls masse
Hotlante des électeurs, et intimider
Ceux qui seraien disposes à voter
contre le despote qui siége à Was.
hington.
Wy a pas à se le dissimuler : Ju

liberté, aux Etats-Unis, traverse une
phase des plus douloureuses ; et les
courageux citoyens qui tâchent <d’é-
lever une digue contre le torrent de
despotisme qui envahit l’Union, mé-
ritent bien de leur pays. Puissent-ils
ne pus succomber !
Et c’est dans un pareil moment,

sous des circonstances si repoussan-
tes, que certains hypocrites du Cu-
nadu affectent de croire que le parti
libéral yeut Pannexion aux Eats.

1 Unis. Sil était vrai qu'il y eul enco-
re en Canada des partisans du mou-
vement de 1849, ils doivent être si
peu nombreux, qu’on ne peut les
compter connue formant l'ombre mê-
me d’un parti,

Il n'en est pos ainsi de ceux qui,
tout en étant attachés a la-connexion
britannique, repoussent cependant la
révolution politique et même sociale
que veulent nous faire subir les hy-
pocriles dont nous parlons, Ceux-là
sont nombreux, mais par malheur,
comme lous les partisans du bien,
ils sont apulhiques et sans organisa-
tion, pendant que lee fquieurs du
mal sont aclils el agissent avec un
concert digne d'une bonne cause,

- am ——

(Erirait dudiscours de M. Broun d Toronto)
1

# Un sujet très important est celui des fi.
* nanpces du ln contédiération,tunis cote mon
“uti M, Galt duit vous adresser In parole,je

lui laisserai cette question à traîter. Je puis
cependant dirr ceci en peu de mots : toutes
les dettes et tous les revenus des différentes
Provinecs doivent être acceptés par le gou-

* vernement général. On à trouvé qu'à l’ex-
*ception de Terreneuve et de l'Ile du Prince
: Édouard, la dette de chacune des lProvinces
est à peu près lu même en proportion de In

* population. Terreneuve et l'Ile du Prince
: Edounrd ne sont Cependant presque pue en-

** duttés, et nous nvons trouvé qu'it était dif.
cilo d’ussocior ces lrovinces presque libres
de dettes avec celles dont les obligations

"sont cousidérables. Mais nous avons arrété
“le projet suivant : Nousavons étulili un chif-
“fre moyen du la dette des différuntes Pro-
“ vinees, ot Nous Roinmes convenus que celles
* dout la dette dépasseraitee chitfre moyon
“ puicraient un lntérét annuel de cinq pour
‘* cent eur l'excédant à la cuisse fédérale, pen-
“dant que celles dout les dettes seraient au-
* dessous recevruient le méme intérêt égale
* mont de In caisse fédérale, arrangenientjus-
“te pour tous,”

.“

Rien de plus juste que l’arrange
ment dont parle ainsi M. Brown. Les
Provinces qui ont emprunté le plus
d'argent paieront l'intérêt des  som-
1nes dont elles ont profité.
Hony a qu’une seule diflicnlté a

cette convention.

A l’époque de l'Union, le Maut-Cu
nada devait beaucoup. Le Bus-Cann-
du ne devait rien ; il avait meme de
l’argent en cuisse.
Les organes ministériels qui doi-

vent être dans le secret, et dont la
langue se trouve maintenant déliée
par” lu liberté que s’est donnée M.
Brown de dévoiler le projet, aprajent-
ils lu bonté de compléter les révéla-
tions que ce inonsieur n'a fuit qu'é-
baucher ?

Voudraicut-ils nous dire de quelle
manière vu se constater la dette par-
tieulière du Bus-Canuda?

Va-Lou nous [aire payer pour les
sommes que le Iunl-Canada a em-
prontées dans un but d'améliorations
locales ?

Maintenant que le projetest dévoi-
16, il est tens que le Bas-Canada ait
les explications auxquelles il à cer-
tainement droit. L'enquête provoquée par l’expédi-

tion de St. Albans se poursuit avec
une exemplaire lertvur devant M. le
juge Coursol, el de singuliers inci-
dents s’y produisent,
Au début même de la procédure,

M. Carter, Greffjer de lu Paix, se
présenta pour diriger les interrogu-
toires. Sa présence parut, aux avo-
cuts des prévenus, si extraordinaire
que, sans vouloir le blesser person-
nellement, ils crurent, dans l'intérét
de leurs clients, devoir lui demander
en quelle capacité il réclamait le
droit de figurer parmi les hommes de
loj intéressés pour ou contre la dé-
fense.

M. Carter répondit qu’il était là
comme Conseil de lu Reine, ct
commetel, chargé par le Procureur-
Général, M. Cartier, de représenter
In Couranne, Les avocats de la dé-
fense soumirent alors au tribunal Ja
clause de la loi qui disqualifie le
Gretlier de lu Paix, d'agir comme
avocat devant toute cour de justice,
tant que dure sa commission.
" M. Coursol prit l’objection en dé-
libéré et M. Carler cuntinun d’assis
ter à l’enquête. Les avocais des pri-
sonniers n'ayunt voulu qu’établir leur
droit d'empêcher un crmployé de la
Couronne, disqualifé par lu loi, d'u-
gir comme avocat, et constater que
le Procureur-Général n’a pas de pou-
Voirs supérieurs à lu loi, ne presse.
rent pas le juge de donner sa déci-
sion.
Mais M. Carter n'aimant pus à
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La conduite des ministres cana-

dicns est bien propre à jeter du lou-
che sur leurs intentions. Au banquet
de Muntréal, ils garduient un allence
impénétrable sur les procédés de lu
conférence de Québre ; ils donnaient,
pour se justifier, de [utiles prétexies
de deference et de courtoisie vis-à-vis
le gouvernement nnpérial.

l[ n’en a pas é.é ainsi dans le Haut-
Canada où M. Brown, et après lui
quelques-uns des délégués des pro-
vinges maritimes, ont presqu'entière-
ment dévo lé les procédés de la cop
férence. De plus, il est constaté que
si M. MucDonall n'avait pus été
pris d'une indisposition subnte à
Ottawa,il aurait commencé lui-même
it faire des révélations devant la por
pulation de la future capitale.

D'un autre côté, la Gazelte de
Montiéal d'hier ueus appread que
ls délégués d'en bas ont l'intention,
nussilôt arrivés dans leurs provinces
respectives, de convoquer des as'ern-
biées publiques pour mettre devant
le peuple le plan arrêté par la confé-
rence 5 déjà plusieurs d’entre eux ont
lélégraptie à leurs amis de préparer
Ces assemblées populaires. Kofin,
le même journal nous informe que
quelques-uns de nos Ministres. cana
divos vont bientôt partir pour l'An-
gleterre pour affaires publiques,

Pourquoi done, alors, seul de tons
les intéressés dans le projet de con-
fédération, le Bas-Canada n’a-t-il pas
regu des vaplicalions que les autres )
provinces ont obtenues Où sont sur le | qua lu-inéme le jugement qui fut,
point d'avoir? N'est-ce pas une ! lundi, rendu contre sa prétention et

preuve éclntante que le projet est si {celle du Procureur-Gémérul.
Mauvais pous lui, qu’on n’ôse lea! Cette décision piqua si fort M.
prévenir? N'est-ce pas yne preuve | Carter, qu’il déclara, eu Cour, qu’il

 n'être que tolérépar la Cour, prove. 

a—

résignait ses fonctions de Greffier de
la Paix.

Peut-être ce monsieur aurait-il sa-
gement agi en remetlant su décision
au lendemain. La nuit porte conseil,
Nous regretions la décision à la-

quelle en est venu M. Carter lunt
pour lui-même que pour le public
qui perd un fonctionnaire indubita-
blement capable.

 Cg I pa+ me tare

Nous publions ci-dessous, d’après
la Minerve,le discours que M. Browo
à prononcé au banquet de T'orunto.

Discours de Pllon. George Brown, au

Banquet de Toronto,
 

Apros lespreliminaires obliges, M.
Brown est entré en inaticre comme
suit

“On dit que l’Angleterre n'aime
point les coalitions ; c'est lrès-vrui,
suts doute ; mais où peut dire avec
lu même veite que le Canada les ai-
me encore deux lois moins ; et je dis
qu’ii moins d'une necessité urgente,
d'une circonstance grave et nationa
le, rien ne saurait justifier Pallinnee
de principes divergents, sons Pempi
te du système parlementaire Britau-
nique. Mais si jumnais conlition & eu
sa raison d’être, c’est bieu celle dont
je fais partie, «1 à la sunté de la
quelle je réponds ence moment. El
le a été formee au grand jour, dans
un bul avoue, compris de tous; el

personne ne peut dire qu’un seul de
ses membres y ait cherché un béné-
fice personuel, car, en y enirani, il
asstimitit la responsabilité d’un tra
vail pénible et laborieux. Cette cou-
lition a-t elle besoin d’une uutre jus-
tification: Nous vous la dounerons
ce soir. Je puis dire, Messieurs, à
l'honneur de la coalition, qu'après
trois Mois de rudes travaux, elle a

réalisé dans sa plénitude l'attente
que nous nous ctions formée. Après
ta prorogation du parlement, nous
entries en communication avec les
provinces Atlantiques. Ou sait qu’il
y avait en ce pays un parti peu syrn-
pathique en faveur de la confédéru-
tion ; non pus que personne eût ob-
jection dicette union, car je cruis ré-
ellement que tot homme d'Etat Cu
nadien, où étranger, voit que dans
l'avenir, cette union aurait Pellet de
promouvoir le progrès matériel et le
commerce de ces colonies ; mais

comme nous avions ici des dillieul-
tês constitutlonnelles à régler, quel-
ques-ups voulaient qu’on les fit dis-

paraître, avant de s'occuper sérieu-
sement du vaste projet de confédéra-
tion. Ce gouvernement fut formé sur
l'engagement de régler ces dillicul-
tés à la prochaine session du parles
ment, et une fois ce réglement eflve-
tué, de travailler à former une union
sur une plus lasge échelle.

Vous avez dans cette réunion des
hommes les plus influents de tous
les partis, dans chaque Province, une
preuve munifeste du suceès qui u
couronné nos efforts. Malgré mon dé-
sir de ne pas vous retenir longtemps,
je dois vous parler du plan de cunlé-
dération agreé pur la conférence. Les
gens de Ja presse ! [is sont incapa-
blez de rien garder. J'ui été étonné
en eotendant dire à un chneur:
« quels sont les détails du projet ¢ 7
Mais il reste à peine un détail,enco
re ignoré, grâce à ces messieurs. Le
fait est que le tout à été fait d’une
manière si simple, que le publie pou-
vait deviner d’avange les purticulari-
tés de l'œuvre de la contérence. (A-
près avoir ruppelé les circonstances
qui ont provoqué lu réunion de la
convention de Charlotictown, M.
Brown a continué counne il suit :)—
Mon ami, M. Palmer, n'a fait que
rendre Justice i Plle du Prince-E-
douard ; aussi je suis sûr que lorsque
la confédération seru devenue un fait
accompli, nos riches avocats, nos
marchands et nos industriels fortu-
nés, iront construire surSles rives de
celte Île splendide de belles villas,
où leurs familles iront jouir de Pair
sulubre de la mer, pendant ‘la saison
de l’été. De Charlottetown nous tra-
versâmes à Pictou, où, comme vous
le savez, il y u des lits de charbon,
d’ane abondance exiruordinaire. Nous
savons tour que la Nouvelle-Ecosse
pussède des mines de charbon, mais
peu d’entre nous sont en état d’en
apprécier l’étenduc. On n'a pas en.
core consacré à leur exploitation un
capital suffisant, mais à Pietou pour-
unt, ny u Une compagnie qui s'est
procuré des cap taux coropéens. M.
Scott, le directeur de cette Cie enre-
prise, a augmenté la production de la
mine de 100 tonneaux a 2,000 et
2,500 tonneaux par jour, et lorsque
nous passümes là, il y avait dans la
rade de Pictou 60 ou 80 vaisseaux,
attendant que leur tour fui venu,
pour prendre leur cargaison ll y a
souvent 100 vaisseaux dans ce port.

Or, il ne s’agit là que d'une seale
nine, et le commerce ne commence
qu’à se développer. Ces mines sont

 

done une source de richesses incnleu-
lables. Lorsque nous demandâmes
quelle était l’étendue de cette con-
trée minérale, on nous répondit quel-
le s'étendait assez loin pour fournir
du charbon an mondeentier pendant
des années et des années à venir.
Nous allämes ensuite à la charmante
petite ville de Traro, où résidu mon
ami, M. Archibald. Li nous trouvÂ-
nes Une compagnie anglaise qui ma-
nufacture Pacier. Le montant à ma-
nufacturer est d’environ 15,000 ton-
neaux par année; ce qui représente
une valeur de £300,000 sterling,
Nous altcignimes ensuite les régions
aurifères, où nous vimes les mineurs
à l’œuvre, Le système usité dans
Pexploitation des mines d’or de la
Nouveile-Ecosse mérite de fixer vo
tre attention. Le peuple sait que l'ex-
ploitation des mines d’or est une en-
reprise des plus hasardeuses, que
Pon doit piocher dans le sable et lu-
ver, ef qu'ou peut travailler long-
temps sans ren Trouver, Inudis qu’il
arrive parfois qu'on réalise une for
tune en peu du temps. Un élément si
plein de risques et qui tient du ha-
zard a empéché qu'il ne tourna a la
prospérité du peuple : mais il n’en
est pas de meme des mines de la

Nouvetle-l£cosse, y a des puits de
cinquante pieds de profondeur, avec
de larges galeries qui les font com-
muniquer entre elles et creusées dans
des couches de quantz tnitaut préci
sétnent le marbre gris, et impregnées
de partieules d'or. Ou l’enleve dans
des euves pour le porter à la machi-
ne it écraser qui se trouve tout près
etoù le lavage s'opère. Nous avons
trouvé quele produit net d'une seule
mine, pendaut les quatre semaines
précédant notre visite, avaient été de

55,000 par semaine, Hy a 200 per-
sonnes employées qui gagnent 88
par semaine. Cependant les profits
nels s'élèvent, comme je lai du, à
$5,000 par semaine. Pai fuit a l'in-

telligent directeur, avec qui j'ai cou-
versé, quelques questions, et j'ai ap-
pris de lui qu’il y avait un grand
nombre de mines semblables, qui!
couvraient une étendue de 200 mil
les, toutes it peu près aussi riches,
De plus, on trouve le charbon et le
fer. Quand nous exmminons ensuite
les ressources du pays sous le rap-
port des pécheries, ses grands inte:
rêts dans In construction des vas.
sceaux, le chillre de son commerce
généfal, nous sentons que nos amis
ont le droit de dire qu’en entrant |

duns la conledération, ils ne se pré-

"Gouverneur Gendral sentent pas les mains vides. (Ap-
plaudissements.)

Nous trouvames a Halifax an des
pius beaux ports du monde, capable
de contenir presque totes les marie |
nes de la terre. Halifax est une belle;
et florissante cité. Nous pussies,
chsuîte sur les frontières du Nouveau-|
Brunswick. Nous allimes à St Jean,
qui est une interessante cité, qu’habi-
tent une population intelligente et-
une communaute mercantile prospè-
re, De là, nous nous rendues à Fré-
déricton, =ur lu belle riviere St Jean, ;
et partout nous trouvines piace pour ;

des amélivrations considérables, |
Nous ne pürmnes visiter Terreneuve ;!
tnais tout le monde sait bien que cel-|
te ile est indispensable a la future
confédération de l’Amérique Britan-|
nique. Vous comprendrez aisément,
aprés la description si imparlaite
que je viens de vqus donner, que’
nous revinmes en Canada avec la
détermination d'eilectuer l'amion pro-)
jetée, si la chose était passible.—,
Après notre arrivée, Son Excellence
qui a montré tout le temps la plus
vive anxiété pour la prospérité et Pa-
venir des colonics, sur l'avis de ses
ministres, convogqua un: conférence
des membres des différents gouver-
nements. Les ministres des Provin-
ces maritimes s'udjoignireat les chefs
de Poppusition, dans leur Parlement
respectif, Ces derniers qui ont géné-
reuscinent fait le sacrifice de leurs
rivalités politiques, pour auder de
leurs lumières les travaux de la con-
férence, ont fuit preuve d’un profond
dévouement à leur pays, et méritent
notre sincère reconnaissance. -Nous
nous assemblämes à Québec, et nous
passâmes, apirus de longues délibéra-
lions, une sûrie du résolulions que
nous Nous proposous de soumeltre,
commeil est convenuble, aux uuto-
rités britanniques. Ensuite, nous les
soumeltrous aux [,égislatures dos
différentes Provinces, pour obienir
leur approbation. Si cles sont ndop-
tées, cotnime j'espère qu’elles le se-
ront dans chaque Provinee, nous les
mettrons de nouveau devant Su Ma.
jesté et son gouvernement avec priè-
re de les incorporer dans un acte du
Parlement impérial, cet acte devant
servir de bûse nù nouvenu système
politique et à la nouvelle constitution
sous laquelle nous serons gouvernés
(Applau ) (Une voix)—N'avez-vous'
pus intention de soumettre la chose
au peuple? M. Brown—Unumi dans
l’auditoire me demande si nous avons  

l'intention de soumettre ceite mesure
au peuple, C'est une question que les
diflérents gouvernements auront à
considérer. C'est it cux a decider, et
non a administration de chacone
des Provinces. Nous sommes vntre
les muins des représentants du peu-
ple cl nous süivrons leur décision
(Applan.) Rappelez-vous maintenant,
messicurs, que dans Ja nature de cet-
te constitution, il y avait beaucoup
d'intérèts à examiner, D'abord, il
fallait considerer que ce puys était
d'une numense étendue, qu’il était
diflicile de légistater à Montréal, Ot.
lawu où daus toute autre ville du
Canada, pour les Provinces du Golte
ou les vastes territoires du  Nord-
Quest. Il était impossible, avec an
seul gouvernement, une acule légis.
lature, de régler toutes les uffuires
locales pour des lieux situés si loin;
CL en conséquence, nous avons adop
le principe de gouvernement que
nous avonscru devoir rencontrer Lous
tes les exigences. Un gouvernement
general a ete otabh pour regler les
questions communes i tous, et des

legislatures locales, auxquelles se-
rout déférées les questions locales.
Beaucoup disent que nous nimerions
micux une Ghion legislative pour ces
Provinces. Mais il est évident que
deux nc pounions Pétablir, quand
mee tel serait notre désir, car tous
ceux qui considèrent les jalousies
sectionnelles et nationales entre le
Haut et fe Bas-Canada novs auraient
wis eu garde contre un tel projet. Je
pense qu'ou trouvera que nous avons
agi sugernent, et en vue de résultats
qui w'auraient jnais pu étre oblenus
avee none union legislative, Encore
Un autre point qu'on a souvent men.

tounc.

Ou: dit que nous voulions avant
tout former un gouvernement fort. Je
pense que nous sonunes arrives à ce
resultat, cl que d'après le système
QUE HOUS PrOPUSGRS, OÙ BE POUFTE se
plaindre de la foice du gouverne-
went. Quant à l'administration, le

sert d'abord
Bou uné, conne jusqu®i présent, pur
{a Couronne. Le Parlement général
seri élu pour Pespace de cing ans [1
st composer du deux brancehes—ia
chambre haute composée de mem-
bres nommés par le pouvoir, et dans
Inquelle on reconnaîtra le principe de
l’égalito pour chaque section, tandis
que la chambre basse reposera sur

; da représentation basée sur la popu-
lation. On à dit que le mode de forma-
tion de la chambre haute n’avait pas
été approuvé,—et qu'il fallait mieux
qu’elle fut due par le peuple. Mais
J'ai confiance que tous ceux qui étu-
dient tn constitution augluise qui est
appliquée dans les Indes Anglaises,
la vomination par la Couronne est
plus conforme à ln constitution, que
si lex deux chambres étaient élues
(applau.) Ce n’est pas que je craigne
Pintluence popuinire dans le Conseil
Legisiatif, mais je vois que la cham-
bre basse contrôlerait le gouverne-
went, et celui-ci nommant les meum-
bres de la chambre haute, le peuple
se trouverait a contrôler de tait les
deux chambres ; taudis qu’en les fu-
sant loules deux élire, on en ait un
antagonismie qui aurait pu devenir
un danger publie. (Applau.) Je dois
dire cependant que les dungers que
Je craigoais ne se sont pus roulisés,
et que le pouple n envoyé à la chau-
bre haute un corps d'hommes qui fe-
raicut honneur à aucune assemblée
délibérante dans le monde, et que
son auction à considérablement inila-
cnco le progrès général.

Nous savons que lors de l’entrée
des premiers membres Gus, ils ont
trouvé plusieurs membres Hommes i
lu vie, et qui devaient former comme
un contrepoids tant que ces membres
à vie siègeraient ; munis il s’agit
maintenant de savoir s'il est possi-
ble d'avoir deux chambres éluee ;
toutes deux représentant le peuple
et réclamant un égal contrôle sur les
finances. Lorsque le Bas-Canada,
coimne mesure de précaution et
conne sauvegarde, demanda que le
Conseil devint électif, j'ai eru devoir
y consentir pour le Haut-Canada.
J'ai été un de ceux qui ont soutenu
avec fermeté les droits particuliers
de cette section : mais maintenant
que l'harmonie règne entre le Bas-Cu-
nada et les autres previnces, il est
bon de juger la chos: au point de la
raison, ct de chercher u6 compromis
qui non seulement sera jusie, mais
qui ralliera toutes les opinions ; et a-
lors noux aurous vu ln fin des animo-
sités el des discordes sectionnelles
qui ont régué depuis quelques an-
nées. Nous avons dû laisser quel-
ques questions aux corps locaux—
quelques unes d'une grande impor-
tance et que beaucoup auraient aimé
à laisser uu gouvernement général ;
mais on fetarquera,à l’aide d'un ox-
amen approfondi, que nous n'avons
rien laissé qui ne fût d'un caractère
purement local, àl'exception de deux
choses : le droit civilet les droits de
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propriétés que nous avons été forcés
de laisser aux pouvoirs locaux, pour
répondre aux justes réclamations du
Bus-Canada pour la protection de
ses institutions locales. Et vous ob-
serverez que nous devions leur lais-
ser celte mesure pour leur sûreté ;
nous l'avons fait par esprit de justice
et delibéralité pour le Bas-Canada,
et pour assurer cette harmonie et cet-
te bonne entente que nous désirons
dans le futur gouvernement de ce
pays. Ainsi nous évitons la faute
commise aux l2.-Unis sur l’organisa-
tion du gouvernement général, et
son pouvoir sur les affaires publiques,
Parmi les questions qui lui ont éto
laissées se trouvent le commerce, les
finances, la monnaie, les banques,
les pêcheries, la milice et la défense,
les postes, poids et les mesures
etla loi eriminelle. On propose que
les juges des Cours Supérieures et
de Circuit soient payés par le gouver-
nement général. De plus, les Lieut,
gouverneurs des différentes sections
seront aussi BomMmés par le gouver
nement général, de manière que nous
ayous une ehuine non interrompue
de pouvoirs depuis Sa Mujesté in
Reine jusqu’au dernier de ses sujei
(App) La Reine nommern le gou-
vernenr général, et le gouverneur gé.
néral en conseil nommera les Liew,
gouverneurs, qui seront contrôlés
par la Couronne et parle peuple, de
sorte que de fait, nous aurons un gon
veruement populaire avec les prin.
cipes monarchiques qui existent au.
Jourd'hui et dont nous sommes si
fiers. (Vils app.) Quant aux Juges
nous avens era que le gouvernement
d’un grand pays comme celui-ci,
long de quinze cent milles, et peut-
être, si foules nos vuesse réalisent,
dan Océan à l'autre, il fallait que le
pouvoir central eut le souverain pou-
Voir sur ces mandats necessaires à ln
paix et au bien-être du pays. C'est
pourquoi nous avons lisse au gou-
verneur genéral la nomination des
Juges, et ainsi nous pouvons éviter
les difficultés dans lesquelles les A-
Mérieaias sont tombés en donnant
aux états des droits opposés au pou.
voir central. (App)

das expliqué, quant aux légtslu-
turex locales, le mode d'élection du
lieutenant gouverneur. Quant à lu
constitution de lu législature locale
nous (ronvions tant d’opinious diver-
geutes qu'il à éto impossible d'en ve-
nir à des conclusions sutisinisantes,
C’est pourquoi nous avons cru sage
de prendre l'avis du peuple lui-mé-
me sur la formation des corps lo-
caux. Les parlements actuels des
Wovinces séparées en décideront et
es représentants du peuple nnène-
rout un système sur lequel sera Lisé
le gouvernement local. Parmi les
sujels que l'on se propose de luisser
uux gouvernements locaux, connu
Je l'ai déjà dit, se trouvent toutes les
questions de propriété et de droit ci-
vil, d'agriculture, d'éducation. Cha-
que section aura le contrôle sur ses
terres publiques, ses prisons, ses hô-
pilaux, ses maisons de churité.
Toutus questions de municipalité se-
ront du ressort du gouvernement lo-
cal ; toux travaux locaux ayant trait
seulement aux localités, toutes in-
corporations de compagnies y seront
référées. Les imatières d'itmportan-
ec générale ct d'intérêts qui aflee-
tent toutes les provinces, iront uu
gouvernement général, et toutes lus
matières d’un caractère local, n’af-
fectunt que lu localité, iront à ln lé-
gislature locale; et les pouvoirs de
chacune de ces scetion- -cront déli-
nis el protégés par un acie du parle-
ment anglais ; afin que les deux
Curps nu vicnneul pas en collision.
(Ecoutez, écoutez.) Je laisse i M.
Galt le développement du système
financier, Je ne divai quer tenes
généraux que le gouvernement cen-
tral neceple toute la dette des diflé-
rentes provinces. les représentants
de Terre-Neüve et de lite du Prinec-
Edouard ont trouvé que les dettes
élaient à peu près de méme réparti-
tion par rapport à la population.
Nous uvons voulu adopter un terme
moyen de toutes les dettes, et les
provinces dont lu dette excéderuit ce
terme cn paicraient l'intérêt au gou-
vernenient central, tandis que celles
dont lex dettes seraient inférieures
au terme recevruient le méme into.
rôti. Et nous vimes que quelques
provinces pourraicat subsister sans
l'argent publie, et qu’en laut Cann-
da le gouvernement local nous suffi-
fait ; mais quelques antree provinces,
moins accoulumées aux taxes direc
tes, n'avaient pus autant de confian-
ce dans l'efficacité de la chose.

Les ministres des finances de cha-
que section disculèrent la question
des depenses et, les compiles en
mains, Ont établi qu’au minimum
unc sume de $2,633,000, divisée
à raison du la population dans les
gouvernements locaux suffirait au
fonctionnement de 1a machinelocale. Je veux attirev l'attention sur les
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avantages que retirent le Haut et le
Bas-Cunadu de leur UNION; nous
avons conduit de grandes opérations
ù lerme, et si nous avons uccumulé
une grande dette : nous avons {fait
honneur à nos engagements. ft au
moment oii nous allons cnirer en
confédération nous apportons un état
prospère el un surplus entre les
mains. Sans doute que mon umi M.
Galt ue dira pus comme moi, mais
Je Lens que nous devous cela i la
coalition, Après avoir esquisse la
forme politique de la confédération,
je veux entrer dans certains détails
Qui ne sont pas moins importants, el
tous les délégués sont ananisnes :1 vr-
ganiser un système de défense daus
le pays. Je ne crois pas que nou
soyons cu danger preseutement ;
Tills si juniatis Ce jour arrivait, tout
le peuple saurait volcrä la frontiere
et 1864 retrouverait l'esprit de 1812.
Je veux faire allusion aux attaques
qui nous viennent de Pautre côte de
l’Alluntique,nous accusant de ne pus
avoir tit notre devoir dans lu détenu
se de nos [rontières. Nous ue som-
mes pas faits pour recevon Pordre
d’armer en deux mois 50,000, 70,000
100,000 hommes, Les colonies se
sont forces sur an pacl entre l’Au-
gleterre et les colons, et celie-ln of:
frit protection à ceux-ci. Aussi l’An
Rleterre n’a jamais refuse de prodi-
guer sen sang à cet effet, mais je
veux relever les diatribes ues jour
naux de l'autre cote de l'Atlantique.
Je suis d'opimion que PAngletène
est obligée de nous delendie, jusqu’
er ue HOUS ayous fa (mce de nous
défendre nou<tmènmes, Si Pon me
demande: le Canada en est ii au
point de faire plus qu’il n'a fait pour
sa défense ? Je dis : oui; oui, out. i)
st l'Angleterre fut venue à nous,nous
représentant que nous pouvious, à
ralson de notre prospérité, contribuer
à la defens uous cussions noblemen
répondu. C'est msi que le minastre
des colonuies, M. Cardwell, est de-
cidé a envisager la question.

Nous voulons une entente intime

entre l'Angleterre et nous, et cette
entente sera troublée en Angleterre
sl hons h'aggissons pas duns le sens
de notre propre défense. Cer ata
ques ont valu nou seulement à l'An-
gleterre, Pirlunde et l'Écosse, mais
aussi aux Jétats-Unis, Pimpression
que nous sommes complètement de
nués. Maintenant si nous voulons
une buse sûre à notre prospérite il
faut se placer de sorteqque nous puis-
sions dire en face à un ini où à un
ennemi: nous vous attendons, ve.
nez. Je dis done que nos politiques
des deux chambres auront à s’oceu-
per d’an système de defense com-
plet, ll n’en est pasun parmi ceux
d'ici qui auront à aviser la Couronne
qui ne convicane qu'il daille nous
préparer HY faire notre devoir pour

mériter les sympathics + l’Augle-
terre, qui cat toujours pret quoiqu’on
en dixe à verser encore son sung pour
nous.

J'en viens maintenant, M. le Mai-
re, ik uno question très de cate, celle
du chemin Entercolonial, que ln con-
férence a décidé de con truire. Je
n'ai pas été un avocat de ete entre-
prise, mais J'ai loujours .ulimis que
sans elle l’union des Proviacre n'était
pas possible. Maintenant ;e constrai-
rais ce chemin où une doi douzai-
ne d'autre, pour fuire réussir In con-
fédération, el mes minis me suuront
gré de cette nouvelle que nous cspé-
runs que celle entreprise pourra être
réalisée à des conditions plus favo-
rables que nous l’avons jamais espé-
ré. Je n’irai pus jusqu’à vous dire
que des offres ont été laits parce que
sous savons tous que souvent ces

offres ne sont pus nis en pratique,
Cependant j'aurai soin, en ma quali
1 de conseiller de ln Couronne, que
la plus grande Cconomie règne dans
les entreprises de ce genre. (Appl.)
Mais en nous occupant du chemin
Intercolonial, nous avons aussi porté
nos regards vers les intéréts de
l’Ouest, et je suis heureux de dire
que dans le consentement unanime
des délégués, nous nous sommes nc-
cordés sur la prolongation des eq.
naux jusqu’à l’Ouest. Bien plus, je
uis dire qu’en nous uuissant avec

les Provinces du Golfe, nous n'avons
pas négligé l’Oucst, et une des con-
ditions de l'union aété que le grand
Nord-Ouest pourrait entrer quana il
le voudrait, dans ln confédération,
ainsi que la Colombie Britannique
et Vancouver. Aussilôt que les finan-
ces du Canada le permettront, une
communication sera ouverte entre le
Canada et les territoires de l’Oucst.
ll reste encore une on deux ‘ques-
tions qui vous intéressent quelque
peu. Tous ceux qui in’écoutent ne
sont pas citoyens de Toronto ; mais
la plupart du tnoins sont des cnvi-
rons, et il est de leur avaninge que
‘Toronto soit la capitale du Laut-Ca-
nada. Je pense qu’il n'y a personne,
d'un bout de ces Provinces a l’autre, qui ne puisse dire que nous nou.
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doomblierona janidis nosninisd'aprésent,
tielque solt'le roriAde Pirin de
vrädiouvercette remargitg inglilg;de
ma pari, fur, quandje remarque,cel,
1c ussembige, duos lnguelle 5e con-
fondent les Whigs er les Tories, je
pense toujours quelo. milléniumest
arrivé : (Rires et appl.) Les citoyens
de Toronto ne peuvent. trop remur

quer que entte union fournil un nar-
ché pour touz nos prodails agricoles.
La Nouvellée-Ecpsre et Terçe-Netiye

  

tirent une grande -quantité ‘de pro-|

duits des Etute-Unis. Jepariesais
que si celte anion subsiste, dans peu,
d’années, nos vaux seront couvertes

de vaisseaux qui descusslront le St.
Laurent chargés de fume ef an.

“trés comestibles pour les uvant-pos-
1vs des confôdéres, Je crois qu'alors
nous verrons Fapogée de notre pros-
périté. Nous uvons-suaivtenant uni
inarché de 1,800,000 seulement, mais
en nous anissant avec les Provinces
du Golfe, ce chiffre serait de 4,000,-
000 et il augmente rapidement, Par
l'union nous mettons en common
notre force de défensive et nos moy
ens de commerce. Quandl’anion au-
mu lieu lu contrée prendra un aspect
différent. Voyez le tmurehand et
Phoinme politique des autres provi-
ces, Lorsque nous viendrons à l’exa
men du traité de réciprocité, que
nous désirons tous voir renouveler,
nous serons capables d'obtenir de
plus favorables conditions, «t_même
duns la Grande-Bretagne, où lous
ceux qui ne pensent pus comme
vous sur les questions colonintes, el
qui regardent les colonies comme de
peu d'importance pour ln métropuie,
nous iraitent absolument comme si
nous étions séparés.

Finalement, je vous remercie de
lu cordialité avec laquelle vous avez
reçu lu santé de l'administration ea-
nadienne. Si elle peut accomplir
l’œuvre qu’elle à commencée, resser-
rer les liens d'union de res colonies
sous le drapenu de la Grande-Breta-
zne, elle aura droit aux remercie-

weats et chacon de nous pourra
tessentir un légitime orgueil d’avoir
été un de ses membres. (App. pro-
longés.)

————

Aux Electeurs du Comte d*lo-
chelaga.

Messicurs,

Les évènements importants qui se sont
passés depuis In dernière session du parle-
inent, les conséquences graves qu'ils peuvent
avoir sur l'avenir et lu prospérité du pays,
n'engagent à vous soumettre quelques ob-
servations sur la situation politique et sur
lex complications qu'elle « fait naître.

Vous suvez déjà qu'une conférence à eu
lieu à Québec entre les ministges canadiens,
et des délégués venus des provinces mari-
times, dans le but de s'entendre sur une
coufédération de toutes les provinces britan-
niques de l'amérique du nord.

Lette conférence a duré près de trois se-
maiînes. L'un y u discuté, en séauces scurètes,
les plus grands intérêts du pays, ct l'on est
convenu (ce qui a été annoncé pubiique-
tient) des bases d'une confédération, dent
le projet après avoir été co nmun‘qué aux
autorités impériales, sera soumis À la légis-
lature dang sa prochaine session.

L'absence de toute communication offi-
vielle des procédés de In conférence,le silence
absolu des ministres Bas-Canadiens sur Jos
détails de cetto emdedération projetéo, som-
blent indiquer que l’on veut précipiter cetto
wWvsure, saus consulter le peuple el suns
mine Jui donner le temps d'en étudier les
dispusitions et d'en apprécier ki tendince et
ja portée.

fu Fit que les ministres, suns aucune
mission quelconque, préparent dans l'intéri-

eur de leur cabinet au changement dis cous-
titution, vue révolution politique compléte,
qui devra affveter tous les intérêts, tontes
les iuzt.tutious, tous les rapports existant
sous l'Union actuelle centre le Haut ot le
Las-Canada, pour y eubslituer une autre
Union qui embrasserait toutes les provinces
de l'anérique du uvre, est de nature à atti-
rer votre sérieuse considération.
À défaut de documents vfficicls, les jour-

naux dans le coutidence ardinaire des minis-
tres et le discours prononcé par M. Irown
an banquet offert, à Toronto, aux délégués
des provinces maritimes, nouns ont suffisam-
ment fait connaître le projet de le conférence
pone qu'il soit maintenant permis de l'ap-
précier dans son ensemble son daus tous
ses détails.

Lorsque, le quatoizo juiu dernier, la
chuubre condamnait l'emploi que, sans au.
torité, le ministre des finances avait fuit de
la sonune de $100,000 pour payer une
‘lotte du Graud-Trouc, personne ne pré-
voyait, et personne nu pouvait prévoir, que
vetto censure méritéo serait l'occasion de
l'alliance extraordinaire qui a enlieu depuis
entre les miuistres et une partic de coux
qui les avaient condamnés, ot encore muins
que cetta étrauge cualition conduirait & wir
changemeut rudical do nos institutions.

Il est inutile de rechercher quelles sont
les raisons qui out pu induire les ministres
canadiens, «a J'abscnce de toute discussion
publique, du toute smanifostation populaire
et contre l'opinion souvent exprimée par
plusioura d'entr'eux, à solliciter l'union aveu
“les provinces inféricures à l’occasion d'une
défaite sur une question purementfinancière
et qui n'avait aucun rapport aux conditions
politiques du pays. Co qu'il importe main-
tenant d’exnminer ce ne sont pas les motifs,
.ni le but des promoteurs de la contérunce,
wais bien leur projet en lui-même, :
Ce que l'on propose c'est l'union duHaut

,et du Bas-Canada, des provinces du Nou-
veau Brunswick, de la Nouvelle Ecosse, de

" T'De du Prince Édouard ot del'Ie de Terre-
neuve, avco faculté aux habitants du terri-
‘toire du nord ouvst, de la Colombie et de
’PÎle Vancouver de s’y joindre s'ils le dési-

“rent,
“{lL'autorité, sur ce vaste territoire plus
ttgrand que toute l'Europe ct ne contenant

- 1, Jependunt que 3,400,000 habitants, seruit
. sitonfiée à un Gouverneur ou Viee-Roi num:
;mé-par ls Couronne avec un Conseil Exécu-
_fif, un Consoil Législatif ct uno Assemblée

islative. Le Conseil Léxislatif serait
composé de soixanto-ct-seize membres nom-
és à vie parla Couronue,dont vingt-quatre
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Four le Hant-Canada, vingt-quatre pourle
Bas-Cunada ot vingt-huit ponrtiéà-Provin-
oesMaritimes. tes an
béfeprésentation, dans l'assemblée ou,

‘chambre busso sora répurtio d'après le popu-
Tuitionde chaque l'rovince. lélle sora;zpour
commencer, compuséo, quais membres élus
pout-cine ans, duns laYproportion éivante :

Lie Fout-CanadaE58 LL.65H
shoBux-Cunadu.…...ro0e G0
“Na Nouvelle-Feosse.…....... |
Le, Nouveau-Brunswick.......... 10

oR rronenve.ees 8
© Tele du l'rinee-Wdonard....... 5

oa - ate 194 .

idee; Bas-Canadn eongeevern toujours lo
A 1 a+ ete: et > aia!
nombre de soixante- cing dépulés. Dans
los autres provinces, lo nombre sera angmen-
t£ ou dinsinué tous les dix ‘ans, d'après le
mouvement du la popufition, de manière
ne Ghimque “province ait toujours lu mêtme
proportion do représentants que le BusCn.
adn un Geunl ise population.

Lie uomibre total de représentants devra
ausai être aujgmonté duns Jo cag nd ie terri:
Aoîre du Nord-Quest, la Columbie vi l:H4
Vancouverferaïent jrartic de Ja confédéra-

tion, : . 2. .
Noy ce gouvernement ainsi organisé et

qui exercera âne autorité sur toutes Tes pro-
vinces unies, 1 ÿ aura nn gouvernement local
pour chaque province, avre un Lieutenant
Gouverneur nommé pour cing ans par le
GouterucurCiénérat.

Leo Lrentonant-Couverneur sora avisé par
des chets de département responsables au
peuple. lu composition des Législatures
lovales acra déterminée par les parlements
actuels de chaque provine.

Le gouvernement général male droit
de régler toutes mesures d'intérêt général,
elles affectant le commerce, 1a navigation,
les finances, le revenu, la dette publique, le
cours des montuaies, les banques, les postes,
l'émigration, les pêches muritimes, les pu
tentes, le recensement, les lois d'usure, de
banqueroute, celles règlent les poids et me-
sures, et généralement toutes les lois com-
mercinles, les lois crimiuclles, laconstitution
de la cour d'appel, la vomination et le paie-
ment des Juges, et toutes les nutres ques
tions qui ne seront pis »pécialement résor-
vées aux gouvernements locaux. La milice
et teut ce qui regarde Lu défense du pays
sera aussi sous le controle exclusit du gou-
vernement général.

Les lois civiles et municipales, les terres
publiques, l'agriculture, les travaux publics
d'un intérêt purement local, connne ln cons-
truction des chemins et ponts. des prisons,
hâvres, hôpitaux ct asiles d'aliénés, ete.
seront sous le contrôle des gouvernements
locaux, qui surent le droit de prélever par
taxes locales et directes les somtues néces-
waives pour ces objets et ponr subvenir à
leurs autres dépenses,

Le gouvernement Joeal aura aussi Je con-
trôle de Instruction Publique, mais il ne
pourral'exercer que sous les restrictions qui
seront imposées soit par la constitution ou
parles lois que fera le gouvernement géné-
ral. De plus, les actes des législatures loca-
les seront soumis à l'approbation du grnu-
vernement général qui pourra les désavoner
dans le cours de l'année apres qu'ils au-
ront Été passés.

Uutaonnis seva La copitshe de le Contédé-
ration,

Québee sera celle du BazCanada «1 Vo-
rontu celle du Haut-Canada,

Quant nux finances, les deltes de toutes
les provinces seront consolidées et mises à lu
charge du gouvemement général. Mais
pour égaliser les ehurges entro les provinees,
l'on a fixé le montant des dettes qui, réu-
bics, formeraient 1a dette Iédérale, et Von a
établi d’après In population la proportion que
chaque proviuce uuraît à en payer. L'ou
est ensuite convenu que l'Île de Terre-
Neuve et l'Île du lrince-Wdouard, dont les
dettes ne s'élevaient pas à cette proportion,
recuvraieut sur la différence vu intérêt nu-
nuel de ebay pour cent, 6t que le Bas ot le
Hant-Canad, dont les dettes excédaient
cette proportion, puieraient an tréeor public
le tnôme intérôt sur cet oxcédant, 1,5 mon-
tant de In dette fédérale ayant été fixé sur
eo que devaient le Nouveau-lrunswick et
la Nouvelle-Ecosse, le Hau. et le Bas-Cana-
du demeurent chargés d'une parue de la
dette sctuelle du Canada. D'après ce rèvle-
ment, l'He du Privec-BEdoward ot THs de
Terre-Neuve devront recevoir clique année
du gouvernement général une anime d'en-
virou 8225,000, ce qui repuésente à 5 00
un capital de FL500,000 et le Haut et le
Bas-Canada devront payer an Gé<or publie

Jenviron $800,000 chaque par année pour

intérêt sur l'exoddant de leurs dettes. Ces
chiffres ne sont qu'approximatils, mais ils
suffisent pour faire cotaprendre l'eifet de
l'arrangement qui à été couolu.
1 Ho de Terre-Neuve vecusta encore pour

des terres publiquesqu'elle cèders au gou-
vornemtent général Une somme d'environ
PGN,000 représentant à 5 00 un capital de
£1,200,000.

Le gouvernement géudral paiera aussi
aux gouvernementslocaux pour les aider à
subvenir à leurs dépenses une somme"totale de
$2,633,000. Cette minme, répartie d'après
la population de claque provinee à l'époque
du dernier veeusement, donners 80 ots, par
tête, bille et tixée définitivement ot no va-
tieru pes avec l'augmentation ge la popula-
tien, La part du Haut-Canada sera dunu de
$1,112,872, qelle du Bus-Canads de 8859,
252 parannée En déduisant de cette der
uiore sounne les $:H0,0D0 que Jo BasCa-
nada aura à payer anvneltement nu_gouver-
nement général il restera $5S1,252 pour
rencontrer les dépenses du gouvernement
local.
vra être payé au noôven de tuxez locales ou
directes.

Enfin il est enteudu que le gouvernement
gouvernement général se charzerait de faire
le chemin de fer intercoloniai : d'organiser
une milice effective et de pourvoir imme
diatement à un système complet do défense.

Tels sont les principaux traits du projet
de confédération arrêté par les délégués.

Mais pour qu'il y uit confédération, il
faut que les différents états liés cntr'eux
pour les mesures d'intérêt général, couser-
vent leur indépendance propre pour gout ce
ui concerne leur gouvernoment intérieur.
r, quelle indépendancé' les différentes pro-

vinces réunies sous lu constitution proposée
conserveront-elles, nvcc Un gouvernement
général ‘axergaut unc autorité souveraine,
non seulement sur ls mesures d'intérêt gér
néral, mais encore sur’ ls plupart dus ques-
tious de régie intéricure, ct uu contrôle di-
rect sur, tous les: actos des IsSzislutures
locales! "Quelle indépendance conserveront.
elles, si elles sont privées du droit de règler
leurs lois criminelles, leurs lois comimercia- 

JPinstraci m pub ique ob ait

Le surplus qui sert considérable du-|-

nes céenns =

les, et si elles ne pogvent modifier leurs lois
civiles et municipales, Ted lois concernant

tes (questions

semblabl 5, qu'avec* l'approbation du
gouvernement général, — 8 les n’ont
paszmêne le droit” de déterminer In con
titution «lu leurs tribunaux et de nommer
les:Jugqui (doivant veiller à l'exécution
de lours lois ? 7 ;

Je n'e-t done pus une confédération qui
nous est proposée, mais tout simplement
une Union Législative déguisée sous le nom
de confédération, parce que l'on a dènné à
chaque province un simuluere de gouverne-
ment sans autre nutôrité que celle qu'il
exercera sous le ban plaisir du gouvernement
général. i

Ni west une union législative que Fon
veut avec nw gouvernement central forte
ment organisé, pourquoi cette complication
de gouveruements Jocaux dont les pouvoirs
serant à peu près uuls ob quine serviront
qu'à surchargerles contribuables de dépen-
ses utiles ?--Si c'est une Union Fédérale
que l'an désire, pourquoi alors.ne pus lui
en doaner tous les caractères et tous les
attributs ?— Pourquoi ne pas conserverà
chaque province cette indépeudaree, cette
rouveraincté sur tout co qui regarde son
gouvernement iutérieur qui est une condi-
tion e-senticlle à tout gouvernement Fédé-
ral!
“Chaque système offre ses avantages ot ser

inconvénients, ais le projet de la conté-
rence réunit Jes inconvénients des deux.
sans donner la simplicité et l'efficacité que
l'on rencontre daus l'unité législative, nù le-
Euranties pour les institutions de chaque pro-
vince que lu système fédéral pourrait scul
assurer.—Çe projet de la conférence n'est
propre qu'à fuire renaître. surtout parun
les populations mixtes du 15+--Canada, les
divisions et les nnimosités d'autrefojg, qui
étaient heureusement disparues-—ut à pro-
duire entre les gouvernements locaux et le
gouvernement général des collisions fré-
quentes qui ne feront que créer du malaise
et des embarras de toutes sortes,

L'Union des provi ces cutr'elles n'est pas
désirable il est vrai, disent les partisans de
a coalition, mais il faut parer anx difficul-
tés que présente la question de Ja représen-
tation et c'est pour eta que nous l'ucceptons.
Je trouve duns cette excuse la coudumn -
tion même du projet que l'on propose. L'on
admet qu'il et mauvais et qu’on ne l’adop-
te que comme expédient pour sortir d'une
difficulté.— Examinons un instant vette
question de la représentation et voyons quel
remède l’on propose.
Le Bus-Canada refusait d'accorder au

Haut-Canada quelques députés de plus que
sou nombre netucl parce « ‘il craiguait que
lour influcuce uefut préjudiciable à ses ins-
titations particulières—Il eut été facile cu
tout tems de satisfaire le Haut.Canada en
lui donnant quatre où cinq membres de plus
qu'au Bas-Canada, tout en conservant Péza-
lité dans le Conseil Légishatif, Pour éviter
le danjzer que cette augmentation de _mem-
bres pouvait faire attendre, l'on propose de
donner au Haut-Canadu dix-sept membres
de plus qu’au Bas-Canada, et l'on ajoute
encore quarante sept wembres pour les pro-

vinces tuarititues, en tout soixante ct quatte
membres ajoutés à l'élément britannique,
outre les vingt-huit mewbres de plus que
l'on donneau Conseil Législatit; et c'est ain-
si que l'on prétend protéger les institutions
du Bas-Canada,

l'un autre côté, lo Haut-Cavada ne de-
mandait une nugmentation de représentation
que parce qu'il se pladmait do ce qu'il con-
tribunit plus que le Bas-Cauada nu rovenu
de lu province ; il supportait une beaucoups
plus forte proportion des dépenses publiques
suns pouvoir les controler eL c'est pour re-
médier à ce grief que l'un propo-e de l'unir
à quatre autres provinces, dont les ressour-
ces ct les revenus sont de beaucoup infé-
rieurs à ceux du lar-Canunda et qui ete
teut pour condition de leur union, los unes,
Je paiement d'un subside annuel, les autres
La construction du chemin de fer intercolu-
nial, et toutes, le paiement d'une” partio de
leurs dépenses locales.

La dette publique du Canada est d'au
moins $70,000,000 de dollars. Les dében-
tures portant H 00 d'iutérét sont coltées à
23 op 24 Opau dessous du pair ct c'est
lorsque uos huauces sont dans ect état que
l'ou propose d'ajouter aux $75,000,000 que
nous devons déjà, les $15,000,000 dis par
le Nouveau-Bruauswiek et la Nouvelle-lcus-
se, $16,000,000 pour la construction du
chemin de fer Tntercolonial et environ $5,
00,000 représentant le subside amuuel qui
sera payé à l'Ho du Prince Edouard et à
I'tle de ‘Ferve-Neuve, en tout 836,500,000
ce qui portern In dette à $(11,500,006
avec lu perspective d'y ajouter de yuite
quelques millions de plus pour metue le
pays en état de défense.

Prenant pour base le population des dif-
férentes provinces d'après les derniers ve-
censements, le Haut-Cauada aurait À payer
plus de cimy «douzièmes, le Bas-Canada plus
de quatre douciè nes et les autres provinces
moins que les trois douzièmes de toutes ces
dépenses additionnelles. Cette dispropor-
tion s'accroitra encore par suite de l'auguen-
tition plus rapide de la population dans lo
Haut ot le Bas-Canada quo” dans les autres
provinces,
Dans La période écoulée entre le dernier

recensanent et celui qui l'a innnédiatement
précédé, la population des difféventes pro-
vinces s'est acérme dans les proportions sui-
antes
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Dans l'Ue de Terre-Neuve... 1,30
+ ln Nouvell-Eco:se...…... 1.53
+ He du Prines Edouard... 207
che BasCanada. cannes 2,00
“Le Noudeau-Brunswick.... 2,60
«Leam-Ganada nnn 1,34

Ce tableau du progrès de la population
ne peut donner qu'une faible idéo de la pro
portion que le Huut et le Iba-Usuadu au-
ront À supporter dans dix vu vingt ous di
où, duns ton nouvelles hares crées par FU.
pion des Provinces,

Quels sont done les avuntiges de citte
‘Union pour coutrebalonver lea s<ctilices
qu'elle innposcrs ?

Est-ce le commerce des provinces mariti-
mes qui offrire une compuuration ? Mais ce
cuminereu Cat comparativement nul. Les
productions de ces provinces sont à pou
près les mômes quo celles du Canada. 11 ne
peut par comin, ÿ avoir que peu d'é.

changes ct peu de commerce entre des pays
ainsi plucés.
La valeur totale des ituportatiuns pour l’an-

née 1862 étuit de... S45,0U4,408.
Celles des produits importés

des provinces maritimes
3 ‘ 10 713

    
 

Ou d'un et 1,10 pour cent
des importations totales ; __

:Les oxportutions totules pendund’ la mime
année étaient de... 841;831,582

Les produits exportés du
asada aux provinces wa. nee

ritimes d@...…….….…....….….…... 935,196
ou deux ot up ‘quart pour
CONÉ 1000 00000 oecse0encc00s

Il serait facile de démontrer quo depui
dix uns, il n'a pris aucun neoroissement
quo que les moyens de communication
snient insintenunt beaucoup plus fuciles es
plus expéditifs qu’ils ne l’étaient ci-devant,

Sous Je rapport de ln défense du pays
dont l'on parle tant, au sujet de cetle vconfé-
dération, jo ne puis concevoir ce quo nous
gaguerions. Je Nouveau-Brunswick avec
ses cing cent willes de frontière le lou:
des Ptat=-Uros et avec su faible population
scrait plutôt une cause de faiblesse qu’un
moyen d'anguenter nos forces.
fé ne m'arrôterai pas à discuter les dé
tala du projet de lu conférence. TI n’est par
«iffiieile de prévoir l'effet que pourra avoir
sur le fonctionnement de ln coustitution un
Conseil Législatil'emnposé d'un nombre fixe
do inembres nommés à vie par lu couronne.
Nous savons par expéricuce lu pouvoir qu'un
semblable corps pourruit exoreer pour entra-
ver les vœux del'opinion publique et para-
liser toute législation progressive,

L'on « ublie les luttes d'autrefois entre un
Conseil nommé par la couronne, et I' Assem-
biée Législative du Bas-Canada; l'on oublie
leg efforts qui ont été laits par le parti libéral
du Haut ct du Bas-Canada pour reconstituer
ce Conseil sur des buses plus In harmonie
avee le sentiment populaire et c'est lorsque
l'expéricuce à donné raison à ceux qui ont
vbtenu cette grande réforme qui « douné au
peuple le droit du choisir lui-même lu secon-
de Chambre de la Législature que l'ou veut
retourner à un système quiu été jugé et
condamné parl'immense majorité du Haut
et du Bas-Canada !

Evidemuicnt l'on su défie du peuple, l’on
craint son influence. Nou-sculement on lui
retire les concessions qu'on lui a frites, mais
on refise même de le consulter sur les chau.
gements quel'on propose et duns In erain.
te qu'il n'ait l'occasion d'exprimer son opi-
tion, on Va méêtue jusqu'à proposer de faire
voter les constitutions locale» du laut ct
du BasCanmata par la Législature aetuelle-
tent existante, C'est dire que la Législatu-
re du CaMfuda devra établir une constitution
pour le Bas-Canada ct uno autre pour le
Haut-Cunada, dounaut ainsi à ln majori-
té des rep'ésentunts du Inut-Canuda le
droit d'imposer dans la cons.itution locale
des dispositions qui répugnctont au senti-
went populaire du 13as-Cronda, et A ln ma.
jorité du Bas-Canada le droit d'impaser au
Huut-Canada des inatitutions auxquelles
et'ui-ci he voudrait pas re soumettre.

Pour ne point consulter le peuple, l'on
tombe dans l’absurdité de faire voter les
constitutions locales par ceux qu'elles ne de-
vront pis affecter,

Chaque tois que j'eu ai eu l'uccasion, je
1e sttis toujours prouoncé contre toute union
soit législative soit fédérale avec les provin-
ees maritimes, Hwa toujours para que
rien dans les circonstances actuelles des diffé-
rentes provinces ne rendait cette union
désirable et que l'on pouvaitau moyen, d'un
traité de commerce ou de réciprouité, ursu-
rer à chaque province tous lea avantr-es
que l'union pourrait produire.

Je ne vois rien dans le projet do la confé-
reuco pour me faire changer d'opinion à cet
dard.

LS Union que Fan propose me pmrait pré-
waturée ef stele n'est pas tout à fait in-
compatible avec l'état colonial, elle est du
moins sans précédent dans l'histoire des co-
lopies, Je n'y vois que co uphications et em-
barvs dans le fonctionnement du gouverne-
ment, qu'une augmentation de dettes pour
la contédération et un swreroit do charges
pour les contribuables,

Cette Union ug pent que retarder le pro.
grès et la prospérité du payset je la repous-
se parce que je Lu erois contraire aux inté-
rêts de toute la procince et surtont désa-
treuse pour le Bas-Canada.
De quelque manière que l'on apprécie les

changements projetés, il'est un point sur le-

quel il ne peut y avoir de différence d'opi-
rion, c'est que lorsqu'il ve s'agit de rien
moins que de refsire Li constitution, de po-
ser de nouvelles hases à l'édifice politique,

le peuple dont l'intérét et la prospérité sont
affectés pur ves changements doit être con-
subi; et comme les deux ecetions de La pro-
vince ont également droit de se prononcer sur
le caractèredes institutions qui doiventà l'a-
venir les régir, ces chatigements ne peuvent
être adoptés sans le concours de In majorité
des représentants de chuquosection.

C’est à vous de faire connaître vos vues
sur l'importante question dontil s'agit; de
faire respecter les droits quo vous avez
d'être consultés, eu vous pronongant forte
ment et énergiquement contre toute tentative
de passer une mesure de cette importance
sans un appel au peuple.

J'ai l'honneur d'être,
avec La plus haute considération,

Messieurs,
Votre obéissant serviteur,

A. A. Dontux.
Montréal 7 Nov, 1864.
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ro do St. Albans.
 

Lundi, 7 septembre.
A la reprise de l’enquête aujour-

d'hui, M Carter dernande à la Cour
«a decision touchant la question sou-
levée par un des avocats des prisou-
niers sur lu legalite de sa comparue
hon cn ectle cause contne Conseil
de fn Reine, lui qui est Gretlier de la
Paix. A deux heures, le juge Cour-
sol rend son jugetent qui maintient
l'objeetion.  M. Carer informa alors
ln Cour qu’il alinit envoyer de suite
celle décision au l'rocureur-Général
avec sa résignation, puis il se retira.

Très-peu de choses ont élé faites
aujourd hui à l'enquête, Voici le
résumé des témoignages cotendus :
Cyrus N.Bishops, do St. Albans, eat asser-

menté.—la 10 oct, dernier, ditil, j'accomplis.
sais won deveir de compteur à la bangue do
St. Albans. (Jel sulvent les détalls tels quo dé.
JR relatés lors du vol de ln banque St. Albans)
Jo vols fei 24 paquets de Lilluts de banque que
jideatific comme étant ceux enlovés. I y en n
18 liés avec des bandes du papler, mises avant
le vol. Trois du ces paquets portentles Initlales
Bit, répondant au nom de Bradley Barloncai-
merde la hauque. Quinze autnssont manjuds
en crayons par A. Seymour pour lo montant
de S1u00, Les maraudeurs en s'en retournant
traient de tous côtés aur les citoyens, femmes 

IORDRE—EDIFION!/SEMI-QUOTIDIENNE. soitib]
  

ot enfants. Ils étaient en habits civils.

talontasollat;
cedo cheval. sa, SC
Ie aurgont0'Leary, dula polico secrète,

étant nssermenté, dépose ut dit.—lu 31 octo-
bre dernier,j'ai arrêté, à West{Farnham, dis-
trict d'Tborville; 4°19 milledoBt. Jean, lo pri-
sonnior Goorge Scott. En l'arrêtant, 1} me dit
qu’il était de Moñtréal, ot demeuralt sur lu
rue St. Dominique. Je lui demandai sil con-
naissait quelqu'un en cotte ville, Il me dit que

non, Îl avait sur Jul $2,830. Je les compial,tes
ecellaf ot les remis nu chef de ln Police, Guil
laume Lamothe. Je les retrouvelelde la même
manière. Quand j'urrétai Scott, ju lui deman-
dai son nom : il ne nomma Goorge Willlame.
Jo lui dis que ju- l'arrétain® sous roupçon du
maraude à St. Albaux. Tea: dit soldat, contécé-
ré ot réclama la protection du Canada. lina.
vait sur lui, en fait de papier, qu'une carte du
Canada. C'est le même quirépond aujour-
d'Icui au nomde George Seuit.

M, Durlin proposu alors que le témoin Cytdus
N. Bishop compte toutl'argent produit et ce-
lui-ci se retire avec l'officier de polics O'Leary
pour le compter.
Et In Cour s'ajournn.

' Mardi, 8 novembre.
M. Devtlin conduit l'exumien.
IR. A. Ellis, mngistrat de Waterloo, out as

rmentl: et dit:—Vors 34 heures du mutin le
20 ult, je fus informé qu'une personne soup
çonuée de faire partic de lo bande de St, Al

Lans était à l'Hôtel Hall, à Waterioo. A 61h,

ju trouvai cette pursoune à Lord d'un char en
partance pour Montréal, et jel’urrétai : cette

personne est Dudiley Moore que Te reconuails

on Ce Moment, se J'arrétai et l'unenui «
l'Hôtel Hall. Quelques instants après, Où
'apports de l'argent queje comptui jusqu'a
$450. Plusieurs autres argenté en billets me
furent également remis. ;
Le 21 je remis Mooue entre les mains de M.

I; bbert qui le coudnisit à fa prison de St. Jeau

Avant de le lnsscr aller j'eus avec lui une cou

versution au sujet de lalfuire de SL. Afbans, H

mo dit qu'il n’étai: allé dans wucune des baie
quer, mais qu'il étaitresté nu dehors et guid
servait de garde. En même temps que l'argent,
Je reçus trois revo, vers qui appustnaient ut
prisonnier. ;

Le témuiu Bishopest nlurs rappelé et ditque
l'argent qu'il avait compté hier s'élevait à Sil.
195.

Us s'iñfa)rent de In ville À for-

A.

Union St. Joseph de Montréal.
 

Cette Société a fait ses élections
semestrielles lundi dernier. Voici les
noms des ofliciers qui ont été élus :
MM. Antoine Bourdon, Président ;

Joseph Paquetie, Ter Vice-Président;
Guillaume Laurencelle, Ze Vice-Pré-
sident ; Paschal Leclaire, Sécrétuire-
Archiviste ; Clovis Beauchamp, As-
sistaut-Seerétaire-Archivisic : Domi:
nique  Boud.ius, Secrétaire-Corres-
pondant ; Cléophns Daunais, ler
Trésorer, réélu ; Charles Payette,
2e Trésorier, véclu 3 Oswall Coursol-
les, ler Collectear-Trésorier, réélu ;

J.-l8te. Emond. 2e Collecteur-Lréso-
rier, réélu ; J. N. Duhamel, ler As-

s'slant-Collecteur-Trésonier ; Pierre
Dufour, 2e Assi-lant-CoHecteur ‘Tré-
sorier ; Louis Bélanger, Bibliothé-
caire; J.-Bte. Dépatie, Assistant-
Bivliothécaire ; Adaiphe Lurivière,
ler Commissaire-Orconnateur ; Prer-

re Lamoureux, 2e Comumissaire-Or-
donoatear,

L'Union St. Joseph compte main
tenant 818 membres actifs; 36
rouveaux tpembres ont été adumis du-
rant le somestrz. Voici en peu de
mots un .c:e.6 du rapport du ‘Tréso-
rer qui a été lu à la Société lundi
dernier.

La Société possède
En Bons de In Corporation de

Da pour le terraà côté de la
Bâtisse .....….

Argent entre les mains du
860.60

Tré-o
144.55

$ 7,870.58

Le terrain ela Maison St. |
seph valent... 10.860 00

$18,670.55
11 est diva la Société par les meus

bres, pour contribution, amen-
desyete. ool .….... 2400224

Co qui fuit que l’Union Si Jose ply eee
vaut réellement LoL...$21,079 82

Durant le dernier semestre, il à
été collecté.” .-8 2.962.089

Le ‘Trésorier avait en mans, le
ler May 1664 ............ 240.00

$ 3,202.08
Les dépenses durant le

dernier semestre ont
btô de... $1,974 41

Déposé à la Banque du-
rant ces 6 mois 1,081.13

Do sorte gud reste ——
entre les mais du Trésorier.8 143.55

Ces chiffres parlent plus éloquem
ment que tout ce que nous pourrions
dire, pour montrer la prospérité de
l’Union St. Joseph, qui est considé-
rée comme la môre de Toutes nos. so-
ciétés de secours mutuel. Nous som.
mes certain que celte prospérité croi.
tra toujours. Il est done du plus grand
intérêt de tous les ouvriers canadiens-
français d’en (aire partie.

3,058.51

co WI ce = -. --

Le North American est arrivé hier
ft Québec uvec dus avis d'Europe
jusqu'au 28 octobre. La seule nou
velle digne d'intérêt est celle qui
nous appread que le Parlement de
T'urin qui s’est réuni le 24 a exami-
né la question de la convention du
15 seplembre, et que près de 200 dé-
putés ont approuvé cette convention,
Oncroynit généralement que le trans-
fert de In capitale à llorence serait
également approuvé par lu majorité.

11 paraîtræit que la Prusse n de-
mandé à prolonger son acceptation
du Jutland, Les négotiations pour lu
paix marchent rapidement 5 il n'y a
queles points de denis qui relur-
dent les discussions. Le traité de
paix n déjà été soumis aux puizsan-
ces intéressées, €3 il devait être signé
sans désai.

—-—<<

L'élection présidentielle des Elats-
Unis a eu lieu hier, mais on n’en
connait pas le résultat, Diflérentes
dépèches reçues durant la journée,
de Portland, Boston, New-York, ete,
se bornent à dire que la votation se
fait paisiblement. 

eg
plstolots seuls pouvaient indiquer qu'ils &

  

Faits Divers- TH:

— Nos leaïficés vontront bien nous par-
donner l'abéélice de nos colonnes pour, an-
jourd hui du joli fadillelon que nous avons
commencé àpablier § mais nous somes ré-
duit à avtsBl
plüsfortes Tuenie volonté «le leur plaire.
éUl nous Obligeüs à publier aujourd’hui lu

M..Darion et le disvours de Mletfre« | !
Browi:" "Ellesdoivent s’en prendre à lshh
politique plutot qu’à nous.

—Ï y nur séance spéciale
8sl de Vilie, € sur.

Con-du.

’ ww. ii

—Les nombreux amis que Mulame
Wentworth Stevenson comple cu celle
ville rg sont rénois dernièrement et ont ré
rutu “fe doter Athcharmanie‘eintitriér"
un grand concelt d'ndlieu, savant run pro
chain “départ pour retourner chez tlle, à
Churlattetosen, “Isle da Prince Edouard.
Ce concert aura liÿs demain soir jeuds à
Ju Sulle Nordheimer, et rien n’a été épar-
gné pour en faire Une grande fête musicale
à laquelle plnrieutelistes de mérite pren-
dront part. Madame Stevenson elle-rô-
me y fetu entendre à plusieurs sopiises sa
charmante voix qua les anetques de Mour-
thi ont’ tunt aimée +1 nppyrêçiee Nour
invitons dôtbie nos anis À araister À cecou
tert et nous espétios qu’il sera dune de
lu benéficisire suis Jee double rappois mu-
sicul el pécuninire.

—Un : communiqué au Courrier de St.
Hyacinthe Phier non- appreud que M Ju
hus Lene, ci-devant Curd de St. Aimé.
dont la disparition, en Mai dernier, avan
tit vue impression si pénible, est chez
les RR. PP. Trappistes da Monastère de
Gethsémanie, au Kenineky. Ses confrères,
sex amis et au fumille serout heureux d’ap-
prendre qu’il est plein de vie et qu’il affee
tionbeaucoup In solitude vers lugnelle
th sent senti iuspiré de se diriger, pour y
(ravailler plus à l’aise à sa ganetification.

— Avant'hier, ont été adimg Mom-
bres du Burreau, MM. Arthur Desjar-
dins, Elzénr Labelle, Henry esau.
uiers et J. G. Boyd. Nous souhaitons à
tes messieurs tue bonne part du patro-
nage public, a laqulle‘ leurs talents
leur dennent droit ; nous lnisons sur
tout des vœux pour le succès de MM.
Arthur Desjurdivs et Desuulmiers, dunt
hous nvons pu udunror Pardeur à létus
ce

 

—Nous apprenons aves plaisir que
M. Gludu, de Zt. Myucinthe, uw été ad-
mis, jeudi dernier, à la pratique de ta
profession de notaire. M. Giladu n étu
dié chez M. Tuché, shéiif du district,
et va exuicer lu profession en socièté
avee ii. Nous sotthaitons a votes jeune
uni tous les succès doit nous le savous
digne. US"

—Nuls apprenons avec plaisir que M.
Alphonse Lusignan,de St. Hy cinthe, aob
tent un Siplôme de lère classe à (’Ecole
Militaire’ de Québec. :

— 1a Guzettehive dit que tous les
ministres sont cn ce moment a Québeg
ob ils dotvent tenir nujourd'hui et de.
main des Conseils de Cabinet impor
tate.

—L'Puropa à été retenu toute la nuit de
Tuudi datis son trajet de Québec à Montréal.
Il a’est arrivé ici qu’à 7 heures hier soir ;
il ets vel parte vers Ÿ houres,

—LivRRS NR CHANT.—Nous verons de
voir quelques feuillets des Livres de chant
qui s’impriment en ce moment, en celte
ville, par l’ordre de Monse‘gn-ur l’Evêque
de Montréal, et qui sont particulièrement
destinés aux hivorses 6gliees de son diouèar.
À en juger par ces échuntillons, nous pou-
vous wsuser d'avance que cu ser Uu lis
bel ouvrages il se éomposers de deux volu-
mex,grand in 8,d’environ REP CENIA prues
chacun. Nous apprenons qu’il sera complé-

Montréal see.$ 6,000.00 1ê et prêt à être d'atribué dans les pre miè-
Argent en Banque. oT 507.03 res semaines ds jan lei. Cel ouviage lest:

cute duns les aellers do MM. Jou Lovell,
qui ont une réprtat on bien Élabiie et bien
justement méritée.

—M. Adélard Boucher vient de pu-
blice une nonvelle chansonnetie intitu-
lbe + Le Dr. Grégoire” purotes et rou-
sique de Gustave Naduaud. Cest une
churmante parodie, très spirituelle. que
nous recommundous a LoS jeunes minis.
Le Di. Grégo.re lient son bureau, a
Montreal, chez Al. Adélurd Boucher.
176, rue Notre-Dame. Consultations 23
cents nel.

—Les Chasseurs Canadiens sous le con-
mandement de l’Adjudant Beaubien ness.
went en corps À lu messe de l’église Pa-
toissial :, dimanche dernier. Îls avaient
une tenue parfaite.

-—Nous vpprenons que le gouverne-
ment, dit la M nerve, à décide de reld
Ur la prison de Keforme de St. Vincent
de Puut et que lon va conmeucer im
médinteument à reunir les ustériaux
neécessaites pour sn construction le prin
temps prochain. On est à préparer les
plans el nous apprenons nvec plaisir
que la division de lu bâtisse ne loissern
rity à désirer. On doit établirsur le
terrun même du gouvernement’ des
fournnux à briques et oo prendra la
pierre «ans des carrières ubondantes
qui se tronvent dans les environs du
village. :
Nous n’avons aucun donle, ajoute

notre cunfeere, que sous liutendauce
do l’intelligent préfet de l’Institution,
M. Prieur, ia nouvelle prison de réfor-
me ne renferme toutes les ameliorations
que l'an peut apporter à Un edilicoe de
ce geare,

N

—Aprés la deinen session, M. Renkin
a intenté une ucliou eu dommages contre
l'Otlicier Rupposteur du comté d’Essex.
pareu que c+ dernier lavait ailégalement
privé de son siége eu Parlement pendant
un cottain temps. Le juge Durper, devant
qui celle cnu-e à élA portee,s sonné jugeal
ment favorable an défeudeur, M. Rankin
doit dutnatuler an nobveau proces.

lier man, les hommes de la po-
lice contre le fou se sont rendus à l’Hô-
tel de Villeoù ils out été nssermentés
devant Sen Honneur le Maire ct les
membres du’ évirite du feu, cumme
constables spéciaux. Eu vertu d'are rè
g'emrul, ils ont le même rang que la
police de In ville ct junissent des mêMies
wttribitions jsp lowaintion de ln puix.

—Lo nombre des éntenewents, en
cette ville, ln semaine dernière, n été
te 78 wu cimetière catholique et-14 au
cimetière. protestant.

—Le Journal de Québec dit que le chiffre
des désuaires sérieux éprouvés par la ma-
tihe ninérictine pundunt le mois d'octobre
asl do 30 wt Comprend 3 gleamers, 5 navi-
res, 3 barques, Ÿ brigantins et 17 guôlettes.
Sur ces 30 bâtiments, 17 ont fait naufruge,
6 out 616 incandiés, | à été abandonné en
mer, 2 out sumlné, 3 ant péri pac suite d'u-
ue collision et D nn pas reparu depuis son
départ. 

tétnité pur des exisenceel

G8 Jdesvdad Id apiyoga
   
    

 

+ + STUSea

+—=La-barque . Lanailkshsçe, 1) ant d
têbec àBristol, à été ‘Vbandonnée en

mer, le .Iüseptembre, sous lu latitude
42 nord et la lungitud+ 53 ouest. Le.
quipagr h éléannvé. .

Te,
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clou barguiordlepublick,-expédiés de St,
Jean. du Térren. uveste. 16 octobr. s pour
Loudrer. avec:un- vhargement ue bis de
Outislrhellons été abatidonuée en mer le 28
Ju mois dernier. Tout ie monde a bord “
pu se sauver.
vais it :
, —D'après le London Mercantite andShipping Gazetle,le nombre des naufraces
pour la svnuine finimsart le 16 vetobie est
de 34,fesaut pour lanée nctuolle vutotal de
1,368.
ae LÉ SRLe
—Les journunx de St, Jean, Nouveau-

Brunswick, aunuicent que les vapeurs de
la ligne Auchor feront lu Laverrée durunt
hiver, de Glasgowà New-York, vin St
Jeun. LyCæsedonia, ls Britannia et DAbernia(teuf) feront cette Huns, ’
—Unjourtm! do Liverpu i

rant Panuée actuelle Sh pldu dntembie le nosnhre.de vaisseaux d Ce Tbles clusses lancés au, Ja Merauy aoou8, VEPTO-entant 15 Jiuaye coll if 0°83,174 tonneaux,tandrs que fe total der pondau voie de cO.;etraction des denx Pere ledu tiviges get; de EU, forum un tire veWe 53,878 Tosuttaux, sais tompler à akedu Sa Mujeste l’Agéncourt, Las nomtred'hommes CBP Oyes dans les dives retatsde constructionde ve pont, «at de a
000 4 13,000. Lex atbucy. ont fe \ auconp plus nombrensos dsque des auitées pri.védeules et Pau utter dag que 30 PoVEUUX Vaisseaux serutent mis sur feo chan-tors durant les dechiers mons de

actuelle.
Putsuér

+
—Ou lit dans le Journal d Rame 5vctobre :
¢ Hior est décédé le Père Salvatore €

ministre général
membre du couses)
si a0ixititu- quatrièr

, du

‘ati,
des mineurs cluitrés of
de Pladex. Hotuit durs
ne ute,

—Le Morning Chronicle de Halifax ditque ce sont principalement les v
que coutinuels, de “oud-est qui ont fan
manquer lu pêche au Labrador en poussant
el retenant sur la côte Ia gles pendanttout l’ér6; les bâteaux de peche n°511 pu enconséquence sortis pour aller faite leurs
provisiotis cles puissou Co contietemps est
lait sentir surtout tu l'épuque de Ta
peche nu saumou dout les résultats ant
plus que médiucres. -

eus pres-

*

—Lu sedne suivante re passe à |
de-police de Westiniveter à Londres :Le Magistrats — Pe sonny, vous
tendu de quel vote accuse votre

Le Prisonnier, —Oui, Votre b
Lu Magi-trut.— Ainsi,

pris la bague en dintuant
Le Prisoner.—Non,

ne we pas prise, je Pai
gardée.

Le Mugistrat.—Po
doe ?
Le Piisonuter.—En 16c

honnéieté,
Le Mugistrat.—Commeout, en récompen-

se de votre hoinéteté ?
Le Prisonnier.—OuNoire Honneur.

i“ deux MOIS, J'ai trouvé dans le
Fiêce de ow pences je me suis cinpiesst
de la rendre à mou maître, que réa cit :
Gasdez-iu en recon. pense de voire houne-
teté. Lorsque pas lrauve lu buzue, J'as sup-
Puss quowon Paitre mme la donusruit com-
nie ima donne les trois pances, et, pour
ne pas le detanger, je Pai de suite mise en
poche.
-En récompense de son honvé.oté, tr pri-

SONBIEr ent Condauné a KIX WoiN de Fin
vaux fuicés.

it cour

avez en-

madire ?
Tonner,

Vousules avour

a?; ;Voire Huanaur, je
Hovey ol ju ui

UIQUOI l’uvez-VOUs &at-

ocmpense de mon

hry
Jardin une

— À une assemblee de l’Union St. Jean
Baptiste, du Viliage St. Jean Baptiste, qua
aen lieu le 3 courant, ler micssieuts sûi-
vaults out é1e clus ofliciers port le present
semestre :

Présidert, Domitatenr Collin, reélu :
ler tice-présideut, Octave Duseut ; ad
vice-président, Limnlert Destoye rs; svere-
inire, Alphouse Basteu ÿ ivostatutt-pecre-
taire, Joseph Bastien ; sectétas e-cotres-
ond, Adolphe Normandin 3 tresurier,
oùts David, réélu ; ler collecteur trên =

ler, Arcade Lévostié, do 3 204 collecteurs
tre-oner, John MeCaughan, do 5 assistant
collecteur-trésorier, May me Bistion, do
ler commussaue-vr dontat-ur, Jeun Marie
Levlane ; Qud commissaire vrdonnateur,
Paul Duan.

—A une amemblée général de L'Union
St. Louis de la ( die St, Louis, pittuissy
de Montital, lente le lue du couraut, tes
MM. suivants ont été élus utliciers pour te
semestre courant :

Président, Charles M. Prenevs av,réétu :
ler vico-prgadent, Michel Edmond, téèlu;
Qud vice-président. Stanieas Gravel ; se-
crétaite, Pierne David ; ussistunt secret.
ce, Joseph Bastien 5 tresoser, Jduseph Pou-
vin, réélu ; collecteut-tréscrer, Adtutphe
Dajennis 3 assistan-culteutonr tré-orier,
Juseph Lalougé, téélu ; Let commissane-
ordounuteur, Frauguis Brazeau, reelu 3 204
COmm'sausse-ordonnateur, Xavier Muti
neau,

—lnstitut  Canadicn-Vram ais, — Se-
ance de jeudi (10 Nov.) - Ordres du
Jour : 1, lecture d'un Essu pur Mr.
le Dr. Ricard ; 2, dise soron de La quese
tion suivante : Le Conseil Législouf
devinit-il ête éleenf? 3. lecture ne
Rapports.

l'ar erdre,
A ACa

Seen,

RUTH

A
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FLEUR —de Î8le, par Quutal, . 12 9 513 €
Avour, + * .. 12 0 0
Dende, 22 74 se

Gnains-—Bié, + Mmot.. 6 0 vu
Pois, “ “2. À à 3 à
Orge, “ Woo. aN 4 0
Avuine, + “Lan 3 0
Sarrasin, + [A | 3e
Lin + 7 0 7»
Mill, te 11 a 0 65

Leaumas—Patates, “ Poche... 2 0 200
‘eves,  ¢ Mmot., 0 0 00

Lareris—Quts, * Dong... 0 5 09
Heurre fraus< Livre .. 1 © 13
Beurre salé: “ .…. uw 10

VouaiLE—Dindes + Coup... 7? & 10 6
Oies, se “ .. 40 50
Canands, < “ ,. 260 3%
Poulets, «6 “.. 1 20
Pigoans, < s .. 0wW 10

Viasces—Bœuf,< Live. .00 4 00
. Roastbeef, ¢ “ ..0 5 00 3

Lard, Pe « ..0 6 04
,  Jumbon, < CL. 000

Agneau, “Quartier... 3 0 0 5
Mouton, “ Livre .. 44 00

. Veau, “Quartier. . à 0 10 0
Bœur, « 1001..$50 $? 0

: «Cochon. fo .. RW 0 W
ridsamess — emmenemer =

Naissance.
—Encette ville, le 7 courant, Ia Dame de M.

W. Berthinumo, une fi le
 Rem rte er

Mariage.
—A St. Henri de Muscoueh->, le Ÿ du courant,

r le Révd. Messire Chovigoy, Ouré du lun,
sidore Ethier, Ecurer, Médecin, & Mademoiselle
Philoméne Miron, tous deux du même Hou. 
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   —Un marchand, ayant passé plusieurs nuits
sans rormmeil, em; êché de donnir par les cris
t les organes d'un enfant souffrant, et ayant

: nis In conviction que lo Sirop Adoursssant de
ae. Window init deveunt le reméde ndces-
paire, en envoya chercher jour l’enfaiit. De re-
tons d ls maison, Il intorma eu fenumo sdece qu'il
avait fait ; celle © réfusn d'admiinistrer 1e remé-
do à l'eufunt. parce qrrelle était «nu faveur du
vraftement homéopathe.  Outte nuit fut passée
en souffrnnces pur l'eufuant et suns sommeil par
ea parents. Le dendewsin, ls pore trouvant
l'enfant dans une couditson pire que lu veille ; la
mère s'étant absentée de Li chamb >, #1 profita
de l'accuaten pour vduslulstror nu molade une

dose du Sirop de Mme. Winalow, et o'en dit mnt
à persunne. Cette nani, tout fur tianguille,
et le lendemain matin Uenfaut pursisenit bien
pieus. La mcie «at unejoie iudicible du chau-
gement qui s'était opéré, et quoique fruisséo de
soir qu'on lui avait dérubée, elle continua à
employer le Sirop; les sonffrn ces et les cris de
fer.fant PORC par tar. 6 à cos-er tout -d-fair—Un
mn te vastde ce Stop nh gas encore Jusqutict

panguéd de cro ware un hear ux effet vt de ren-
err le pri Ke dea Méca —V'rix, 25 certins
la houte/ll .
A vendre per tous les plusruniciens.

  

La temps le ira.—Om, c'est le plus certun moa
yon. Co qui ne prudit pus vertus wupourd'hu me
isciremeut dévoilé dans quelque temp. Non curtie
wdes ou weestitndes seront décidées par le temps
qui ne NWRNQUE jmanass d'amener ln vérité ou la laune

æté de chaque chuse. Depuis ern) aus l’onguent

du Verinout est devantle publie et le verdiet de ve-

isch & constamenent été en safaveur. Employez

erettêde pour les douleurs intérieureset exléneu-
si - u.

wi il GRANHN P. HENRY & OIE,,
Propriétaires,

303, Rue St Paul, Montréal,
 

“tu ami en danger —Lu Bumme de Certier
ds Dr. Wistar est an ami ans de dauge a Qui

eposvh «xt pus CoNvaiheu dors il a guéri les
malivlies de poumons et re gorge, fed thames, lu
toux 11 lea affections pulmo. wires, CE la con-

somption ?
 

S vous etes muthde il ext probable quele

germe “ie votre waiudit se trouve duns l'esto-
mac, C'est dun estomne faible que provien-

nent lu dyspejaie, lu lung. ar, oppression dubs

je displhragme. In jaunisse, le mul de tôte, les
paudies, l'uiluibiiisetient corporel, l'ubacur cisse- -

went de In vue, les ardeurs de cœur, la conetipa

tion, la dysseuterie et une foule d'autres wala.
dies siireuses. L'indigestion produitun sang
sauvre et détruit porta Ia force «t lu vigueur du
treme Pour redonuer du ton d l’estomne et

ponte le mettre on (tat d'expulrer pour toujours

toutes ces miladies dangereuses et pénibles il
ne faut que perréréres dans l'usuge dus Amers
Allemands de Hovfland, prepurés par le Dr.C.
W. Jackson, Philadelphie. 11 n'y a point d’in-
siecey ut de desappointement touchant teur et

ciratif. ;
A vendre chez les droguistes elles marchands

dans chaque ville et village des Etats-Unis et
da.

ta Gen J. F. HENRY & ( IE,
Agent--Gévéraux pour le Canada,

33, Îtue St. Panl, Montréal,

ves Pilules du Dr. Radway guérissent les
fevres seadntines. Ce sont les geule purgatifs
re lon puisse administrer dans les cus de tié-
res Bcarlatines, ervaipéles, petite vérole et au-
tes levres éruptives. Ces pilules guérissent le
patient «1 rout une sauvegarde certaine coutre
l'apyatition subséquente des «fusions dropsi-
ges, de l'upthalmie, des décharges des orvilles,
va ulcères, des convulsions et d’une foule d’une
tres maladies.
n'y pas vu reul médecin gr cent qui gné-

tisse le patient sous tratement de fiuvres scare
butin «, ie lu petite vorole, save l= secours des
Pinles de Radway. Si ces pilules sont em-
loyées dans ces malsdies ou dans d'autres dout
Ë Euéiison dépend dein purgs tion, une patfaite
suérison sernobtenue. Les Pilules du Dr. Rad-
way pargent enticrement. puritient le sang, ré-
pulati-ent be foie. Prix, 25 ets. lu bofte—A
rendr. chez les pharmaciens.

Qranet on n° perdu lu dernière lueur d'uapiée
rameut qu'il pueeule preequ'imposeible de rap.
prier Lu vic, et qu'on réussit a Le Guise, cleat une
cirecnstænce quine peut être facil-ment oubliée,
Litixir Bnlsnmique de Down n causé benucoup
dr joie dune ce <eus, tar alu rappelé à la vie des
personnes sur lesquelles toutes les médecines
savait pe produire aucun bon effet—Voyez
Ennonce dans Une autre colonne
Johan F. Heniy & Cie, Propriétuires, 303, Rue

St Paul, Montréal, GC. 18
 

527Un attire l'attention ;-articulière du public
est une ancOnce publiée daus notre feuille de ce
jar que les Exécuteurs de feu M. W. CunsinG-
x, sropriétaire du “NL Lawrence Marbio
Weiks" Désirant termaincr les nffaires pendnn-
8, il: sont prêts à disposer du Stock qui leur
reste en main. a dea conditions qui sont à la
portée du toutes les classes, Le directeur de
iEablissement, M. WI CUNNINQUAM, est prét
deskcuter toutes Commandes nvec promplitude,
ete publie sxirait bien en prenant avantage de
luccasion muinteenut offerte de s'asaurer des
Trareix en Marbre de toutes sortes, à des con-
tions extidnene nt favormibles, — Voir l’an-
ton

HEUREUSE IGNORANCE.—Selon Sir Ast-
+5 Cooper, personne nedevrait sentir qu'il à un
sumac. Que ceux qui sont rappelés tous les
Lots a ‘'extetence de cet organe par la douleur
tous les compagnons de In dyspepsie, ceux
ont Festom © digere lentement, imparfaitement
etaree des acusations que lu plume se refuse à
“séctite, dont tou le systeme et «D désordre, fus
sot simplest Veaani des Pdules de Bristol
“urertes on sucre. et lent martyre cessera hæn-
tot Us oublieront qu'il- ont dea vatomacs. exe
tepté quand l'uppe tit, Riguise pas ce remode sto-
machique, lenr rappelle que, rétabli, il exige un
birctoit de vouriiture Hs n'éjrouvent plus
d'oppression Apres avoir mange, ni de doulevi

WVôLÉ droit, ui conetipation. Les guérisons
secomplies pur 6+ remade végétal, par et incom-
“atable sont complets el radicales. Ors Plluley
nt terformées dans des fioles cn verre et ge
Content sous tous les clanuts. 411
John ¥ Nleury & Cie. Agents, 303, Rue st,

M. Paul, Moutrés, COR.
 

BUN POUR LES CHEVAUX.—M. Morison,
Sent le 14 Compnguie d'Ectairage de l'hiladrI-
Pale, uyant occasion demploges un grand now.
bee de ch-raux. n Uouve fe Liniment du Ver.
sont de Henry supérieur à toutes les bnilee qu'il
Mait jamais cmployes.  Orginnirement, le Li-
“ment ne devait pas êtie employé de celte ma-
“ère, Mais pour les maux et les dou'enrs dont la
“ait humaine est sujette. Ce retueste guérit les
Bang de tote, bon mux de dde alé, be nétratgie et
LA ana d'entrailler. C'est une médecine pu-
ROLL vegétuie, 61 vipn de funeste ne peut en
leènlier.

John F. Hen$ Paul ry & Cie, l'ropriétaiees, 303, Hue
+ Mantréai, CE

Parai ‘e nombre consdérulile de personnes
Sasquelles on conseille Filuile de Foie de ‘orne,
VEtruis quarts au tnoins ls preunent avec dé-
SOUL! Quelle est in mere de famille qui. admi-
Fulraul ce médicatnent à ses enfants, ne s'est
144 fait la reflexion que l'on devrait bien trouver
4e quoi remplacer vu médionment oi répugnant?
© desir ai naturel sv trouve aujourd'hui rempli
Ble Serap de faifurt 1016 de Grimault, qui lui
éubatitue aver ucnniage el à reçules témoi-
Thages les plus fatteura de toutes ies sommités
Dedicates de Parle. — Agents à Montréal : MM.
Tan, Care & Gi, et Devins et Hoiton.
n mars. tm.

La dyperie, les manx de l’infi Irge, l'influenza, le
upa mauvais rhumes, % toux, les maux de
ACl d'oreilles, le rhumatisme, etc. ; 8 vous êtes
UE de ces maladies. employes le Itécupérs-

de Rndway: 1l arrêtera la douleur aus.
on Jul sera appliqué. Que personne ne craigne
hu due Urage, Car il apporte ua comfort immés
es cutmbat le mai et prévient lex maladies sér'eu-
1 Docteur, mon onfant vivra-1+il 1% deman-
se Une Mère auxicuse À son médecin. “ Mademe,
pond le Dr., tout ce que lu science peut sugpé-
STRÉÉ employé ; je no puis plus rien. Pendant ce
walt, une wournce qui entrait dus le chambre
PAM enferdu ces parolen, denanda sion avait en-
#22 leRécupérnteur Rapide de Radway ; sur une
fd tive, elle demand on grâce qu’on en

SEC. n’eut ‘eu de n’en répentir ; ce
saèdefut appliqué,et on s'accorde à dire que
“68 lui qui saava l’enfant.

Tendre chez les Apothicaires.

L'ORDRE—NDITIONStlui-Q

 

Eau de la Floride de Murray& Lanman.—Les
dames qui sont dans l’habitode de se servir d'une
poudre qui obsteue les jrorte, «t empêche l’éva-
poration, firatent Lien de lu matire te côté et
d'y substituer ce cosmétique pur qui von-seu-
lement fiarfume la peau avec une queur aussi
fraîche que Vbaleine des fleurs du privtemps,
mais fait disparaftre ce qui unit & Ia beautéd dn
teint et donne un ton soit aux vaisicuux suj.er
ficicls. Les lotions astringentes alu jaur détério-
rent la peau, mais cette enu bicrftisante n une
tendance opposée. Quand ellu «~1 versee dune
l’eau pure, elle fait uv liquide #aquis pour laver
les dents.
 

VERNIS,
TEREBENTINE,

ETC., LTO., RTC,
 

LES soussigués out coustiunuent en mains,
Pour vendre, les ARTICLES suivants :

VERNIS (Benzine et Térébentine) pour Voitu-
res, Qurosses, pour Fleurs, pour poli, pour
tolir la Pinuos Nos. 1e. 2, pour Meubles,
por Tapigsericn, pour ‘Taynux dv Pod:es,
Inir vt Noir pour Vuisseuux, Cuir, ete.

VERNIS—Noir, Brun, Doré, etc.

TEINTURE— Noyer Now, Hois de Rose et
Acajou.

ESPLIT DE TEREDENTINF.
RESINE,

Le tout de notre propre Manufacture.

B.C JAMIESON & OIE,
9, Ree St. Jean.

9 nov. nan-143

 

SI VOUS DÉSIREZ DES

CLAQUES RÉELLEMENT uONNES,
ESSAYEZ LES

Célèbres Claques en
Caoutchouc de Liverpool

9 nov. 143

POELES! POELES!
Vente & Prix grandement

réduits.

“UNASSORTIMENT copsidérable encore
en (nains, comprenaut:—Albuoian, Northeru
Light, Puôles Mammoth à Cylindre pour Mou-
lins, Pobles de Bureaux, Poêles Franklin Ou-
verts, Pobles de Passage, de Chambre ot de
Salles pour Bois et Chatbon, Pobles de Cuisine
pour Bois et Charbon par les meilleurs Manu-
ficturiers,

GEO. HAGAR & CIE,
302 et 304, Rue St. Paul.

9 nov, 143

P e eo

Patins! Patins!!
25, RUE ST. LAURENT, 25.

PATINS DE DAMES,
PATINS DE MESSIEURS,
PATINS D'ENFANTS,
CLOCHES POUR TRAINKAUX,
STRAI'VES DE CLOCH Es,
PATINS,

Un magnifique Assortiment de PATINS AN.
GLAIS et ALLEMANDS vient d'être reçu «1
seru vendu à BON MARCHE,

T. B. PACY,
25, RUE ST. LAURENT.

141

 

Voici l'ACUTOMNE ct VHIVER qui eppro
chent. Préparez-vous à -cheter vus

PELLEFERIES
chez le Soussigné, car il a un trés gran! Assor
timent,
1000 Cusques en Moutoù de l’erse pour hommes

‘ “ feinmes1000 “
1000 « Lowtre

5u0 Robes de Buflt.-
5000 Cuiques en Trultation de Mouton pour

Hummes, Femmes +t Enfants
Caps Ecossais avec des Fancy Hanis
1000 Victesiues en Vinon pustant de g8 ot au-

dersus.
Casques en Whitney, Gants de Lontre et

Mouton de Perse, ot un grand Lot de Mitaines
de mouton de Perse à $1.50 In paire. Enfin, ve-
nez et cxaminez par vous-wêtnes ct vous trou-
vèrez de tout en fuit de PELLETRRI: S de
toutes sortes, à trés BAS PRIX

kW COWAN,
128, Rue Notre-Dame,

La graude BATISSE ROUGE vis-à-vis la
Pharmacie de Devins et Bolton,

N'ayez pas pear do POURS qui ost nets d In
Porte,

19 ver, 5135

BONNE CH ANCE

BON MAHCHE.

TOUTES personnes qui désirent
acheter des MEUBLES PAYABLES
A LA SEMAINE ne peuvent mieux
faire que de visiter la Manufacture de
MEUBLES do C. D. FERLAND, Rue
des Allemands, en arrière du No. 35, où
i se propane de vendre totites sortes de
MEUBLES garantis el faits avec le

meilleur Bois. .
Il fuit ausm & ordre toutes espéces de MEUBLES

de toutes quautés. ;
U tient constamment en mains un Assortiment

varié de MEUBLES,tels que :
Meubles de Salon, Meubles de Salle 4 Diner,

Meubles de Chambre, Meubles de Cuisine, ete.
Le tout & dou Prix trés-réduits.

- D. FERLAND enpére, par sou sé'e, son ace

 

 

   

tivité ct an ponctuntite, mériter ure pari du patro-
nage du public.
5 nov. 141

oedan

Se pt. =

COMPAGNIE DURICHELIEU,
LIGNE JOURNALIERE DE VAPEURS DE LA

MALLE ROYALE
EXTAE

Montréal et Québec.

Le Vapeur MONTREAL, Capt. P. E Cotté,
partic pour Québec OR SOIR, à CINQ b.
P. M. précises, au lien de SIX Leurrs, arrbtant
aux Ports intermédiaires.

Le Vapeur EUROPA, Capt. J.-Bte. Labelle,
partira pour Québec DEMAIN SOIR, à CINQ
beures P. M. précises, au lieu de SIX heures,
nrrôtant aux Ports intermédiaires.

Prix du Passage :
Première Olaste....….….0....…..c00 00e $1.50

Seconde Cinsse.....0..0.000usc 1.00

Repus ob Chambres extra,

Pour autres informations,s'adresserau Bureau,
29, Rue des Commissaires.

J.B. LAMERE, ,
Agent-Général.
& 67

 

  31 ect.

     

Lon
4“pan .

  

‘Vente par Encan.

Par L. DEVANY.

, SE SOIR.
Aux Marchands de la Campa-
gne. Hoteliers, etaux Ache-

tours de la ville,

Le soussigné vendis,CE SOIRdans ges magn.
sins, No. 159, Cathedrn) Block, rue Notre-D.:
we, une immense cousignati. de TWEEDS
DRAP NOIR ct de CASTOR, FLANNKLLES
de goût, MONTRES en or eten aigent, BIJOU
TERIRS. ete, etc.

Vente à SEPT lrurcs.

 

L. DEVANY,
Encauteur.

7 Novembre. 124

LaNouvelle Edition

PLAIN -CHANT.
Anprouvée par Monscignour l’Administrateur de

PArchidiocèse de Québec, est on vente chez lesEditeurs Pore Des Québec; etd Montréal,chez MM. F bro ct et 2. B. Rolland et Fits,
nov.

POELES! POELES!!
DEPOT DE POELES CANADIENS,

75 GRANDE RUE ST. JACQUES.

baruts
Gravel,

—

Poeles de Cuisine:

Steward

Morning & Evening Star
Charter Oak

Empire State

Nuggett

Queen City

Sunbeam, &c.

POETLTESs:
Northern Light 5 ornemens

Albanian

Mammoth

Cupid

Cylinder

Nubian

&c., &c.

J. G. BEARD & CIE,
75 GRANDE RUE ST. JACQUES,

BL Octobre.

Lehigh

Lackawanna

Pitéstorn

Scranton

Welsh Anthratic

Newcastle Grate

Sydney

Ecossais

Pour Engin

Forgcrons

Coke Anglais

ete.ele.
1 AD ), t =J.G BEARD & CIE,
COIN DFS RUFS McGILL ar

WELLINGTON.
PP. S.—Les ordres qui scront Inissés au Dépôt

No. 15 Grande Rue St. Jacques, trcevrou: une
prompte attention.

31 Uetobre.

PHARMACIE CENTRALE.

BULBES!! BULBES !!!

Un vient de recevoir par le “ Jura.” directe-
ineut de Prusse, l'assortiment supérieur et le
plus complet de BULBES, comprenant cas partie
des Hyncinthes—H10 variétés —

CROCUS,

NARCISSES,

GLADIOLUS, kc. &e,

Commune elles ont été ordounées «xpressément
pour notre propre commerce, nous ponvo: a les
Garantir quaut aux noms +t à ln qualité aupé-
rieure.

 

PHARMACIE CENTRALE,
Vis-d-vie l'Eglise Parolsainle,

Place d’Armes.

FLUIDE.
UN lot considérable de FLUIDE et d'Huile de

Chartwn de qualités supéricurrs, venant d'être
reçu et à vendre à Bon Marché a ln

PHARMACIE CENTRALE.

 

Pelleteries manufacturées 19 oet.

CSNTFRELE

PELLETERIES

  
     

A. BRAHADI,
ETABLISSEMENT PRFMIER PRIX

PELLETERIES,

MONTHRAL.

LES personges qui voadeatent acheter des PELLETERIES de CHOIX, sont respectucuse-
ment invitées à venir examiner lo Grand Assortiment de

A.B. a obtenn Quatre Médailles de l’remière Classe à l'Exposition Provinciale Industrielle
tenue à Montréal en 1860, durant la Visite de S. A. R, le Prince de Galles.

   

€ DR -

met, =:

CKLEBRES

MACHINES A COUDRE
A DOUBLE FIL

C. W. WILLIAMS & C™
Mauvfneturées à Montréal.
 

NUS MACHINES A OOUDRE DE FAMIL
LES vendues à VINGT-CINQ PIAS-
TRES et au-dessue sont extrômement simples
et durubles ; elles ont été employées pendaut
SEPT ANS aux Erate-Unis et depuis longlemps
en Canada avec le auccés le plus complet
NOS MACHINES A NAVETTE désigueer

pour de plus lourds Ouvrages, Lonnes pour ler
Familles, les Tal lenrs et les Objets de peute
manufacture, sont trô--admirées pour leur sim-
blicité, l’oxcellence de leur construction et le
besuté de Jeur point.
NOS MACHINES A MANUFACTURE l'E

SANTE sur le PATRON de SINGER No. 2 sont
déclarées par des juzes expérimentés être supé-
tieures a n'importe quelle autre de ce geure
jusqu'ici mise sur le marché,
On attire particulièrement l'attention des tra-

vailleurs en Deup et en Cuir eur ces Machines.

I3-Chaque Machine est guarantee.

Toujours en mais les meilleurs Sois, Fils,
Aiguilles, Huiles «4 Ciaenux pour ces Machines.

BUREAU: 29, Grande Ruo St Jacques.
GC. W. WILLIAMS & CIE

S pov.

Banque Jacques-Cartier
AVIS est par le preaeut douvé qu'un DIVI.

DENDE de QUATRE PAR CENT sur le CA-
PITAL PAYE de cette Institution à été déclare
pour le Seicestre courant, et cera payuble au
Bureau de 'a Banque le et aprés le PREMIER
Jour de DECEMBRE prochuin,

Le Livre de ‘Fransport sera fermé du 15 nu
30 Novetubre prochain, incluetvement.

Pur ordre du Bureau,
H. COTTE, Unisaier,

Montréal, 29 oct 1844, afpe-140

COUTIQUE FASHIO

TAILLEUX,
No. T2 RUE ST. JACQUES.

Les Soussignés ont le piaisie d'annoncer aux
citoyens de Montreal, qu'ils sont maintenant
prète à ofris 1.

FONDS DE HARDEN
Le plus FASHIONABLE qu'il y alt en cette
ville, tant qu'à ln Coupe, à ln Mode, qu'à ta qua-
lité des Etoiles,

LE  DEPARTFMENT DES PRATIQUES
Est nu Complet, se compost te

Marchandises de Choix
LEE

MARCHES 1 RANCAIS et ANGLAIS,

Et il eat suns ln direction de

““ Fournisseurs de lère classe, ”

 

MRALLE

Les Messicurs qui désirent «voir de Bons HA-
BILLEMENTS trouveront leuravantage à venir
nu Magasin ci-dessus, où ils trouveront des Mar-
chaudtses pour pluire aux goûts les plus ditlici-
les. Onu toujours cn musing un grand asgorti-
varié de HARDES FAITES, COLLES unis et
de goût, COLLENS de Toile et de lupier et
CHEMISES de Flannelle «1 Manches, et Poi-
gocts Rapportés.

JAMES DONNELLY & CIE.
28 oct. 130
 

Magasin de Papeteries
COIN DES

Rues Notre-Dame et St. Jean.

MURRAY & CIE,
ATTIRENT respectueusement l'attention dia
Marchands et du Public en géneral sur leurSTOUK choisi d'L.FFETS, tous d'Importutionsde Is Saison, et comprenant tout ce qui est né-
Cresaire dana un Burenu ou une Muison Cow-
merciale, tels que PAPIERS et ENVELOPPES,
LIVRES de BLANC, rayés de toutes façons,BOITES pour ARGENT, BOITES pour ENVE.
LOPPES, ELASTIQUES, NHEGLES, EN.CRIERS de BUREAUX, LIVRES de POCHES,
FILES pour LETTRES,etc.

— Avr —
PLUMES en OR, des mulileures Munufactares
GANIFS de l’'OGHES, de Rogers et autres
PLUMES de tiillock et Mit hells
ENCRES de Todd «1 Stephen

| PAPIER BUVARD, ele, ete,
Prix raisonuable ; et l'Assorsiment cant en

co momenttrés bivn assorti, on sollicite respec-
| lueusement vne visite.

 
MURRAY kr CIE,

Coin des Rues Notre-Dame et St. Jean,
19 oct. 13°
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pour Dames et Messieurs.

JOTIDIENNE.
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OMP4GAIE Du KiVHELIEU,
LIGNE DE LA MALLE ROYALE

ENTRE

RONTREAL ET QUEBEC,
KT

AGNE REGULIERE
KATHE

Montréal et les Ports des Trois-Rivières,
Sorel, Berthier, Chambly, Terrebonne,
L'Assomplion et autres Ports inter-
médiaires.

À partir du TRENTR-et-UN OOTOBRE
v juzqu'à Avis contrnire, les V APEURS de in
SOMPAGNIE du RIOHELIBU Inisseront leurs
Quais respectits connue suit, savoir:

Le Vapeur Montréal, Capt. P. K. Cotté, par-
ira du Quai Richelieu, visu-vis In Place Jue
“pes-Unsticr, pour Quebec, tous les lundis, Mer-
credis et Vendredis soirs, à 5 heaven précises,
au Heu de & heurog, acrôtant, en aluint et roves
ont, aux l'uita de Sorel, Trois-Rivières et Ba-
tent. Les personnes dévitant sembaequer à
nord des Vapeurs Océaniques, à Québee, seront
cerutines de se rondre à tempa en prenant leur
pressage à bord de ce Vapeur, vd qu'un Tender
devra les trangporter aux Vapeura Ocsuniques,
"l celn sans chaige extra

Lo Vapeur Æurops, Capt. J. B. Lubolle, par-
tirn pour Québec tous les Mar ig, Juudis et Sas
uedis sorry, à 5 Leures précises, nu lieu de 6
heures, arrôtant, en nilantet revenant, aux Ports
de Sorel, Trois-[tivieres et Batlscan.
Le Vapeur Trou-Rividres, Capt, Jos. Duval,

natin du Quai Jueyues-Onrtier pour Trois
Rivieres tons les Mardiset Vendredi, à 4 heures
M, arrêtant, cu nflantet revenant, à Berthier,
l’eut Nord, Grand Nord, Maskinonge, Riviere
tu-Loup (es haut), Yasachiche, Port St. Fraus
Vois, et partra de Trois-Hiviores pour Montreal
tous les Dimanches ot Mercredis, 4 2 heures PM.
Le Vapeur Napaiéon, Capt Charles Nelson,

vartuirs du Quai Jacques-Cartier pour ‘Trois-
Wiviêres tous lez Mardis et Vendredig, à 3 heures
D. M, arrétant, ea allant et revenant, À Sorel,
Port St. François, et partant de Trois-Rivioree

À 4 heures P. M.
Le Vapeur Victoria, Onpt. Ukurles Daveluy,

partira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Muardis et Vendredi, à à heuces P. M, acrê-
tant, en allant et revensnt, à St, Sulpuee, Ln-
noraie et Berthier, et particu de Sorct tous ivs
Dituanches et Mercredis, à 4 heures 1°, M,

Le Vapour Chambly, Capt. F. Lamoureux,
partira du Quai Jucques-Cartier pour Chambly
tous les Mardiz et Vendrediz, à 2 lieures PL M,
artélant, en allunt et revenant, à Verchères,
Jontrecœur, Sorel, St Ours, St. Denis, St. Au-
toine, St. Charles, St Mare, Belœil. St, Hilaire,
M. Mathias, et partira de Chambly tous les
Samedia, «2 heures P. M, pour St, Denis, et de
là tous les Landis, à 4 heure» A. M, 0 les Mer-
credis, à L1 heures, pour Montréal.

Le Vapeur L'Étoile, Capt. PE. Malhiot, par-
tien du Quai Jueques-Oartier pour L'Assomption
tous les Mardis, Vendredis, Samedis et lundis,
& 3heur > PL M, arrétant, eu allant ct reve-
nent, à St laut l'Ermite, et partira de L’As-
soinption tous les Tundis, à 7 hi, et Jeudia, à 8
he A. ML, tes Mardis, à 5 li A. M, et les Same.
dia, à 6 h. A. M.

Le Vapeur Terrebonne, Cam. 1, H, Rey, par-
tira du Quat Jacques-Cartier pour ‘l'errebonne
tous les | “ndlg, Snmedis, Mardis et Veudredia,
à 3 heures, aréëtanten allant et rovenant, a
Boucherville, Varennes et Lachenaie, ¢t pani.
ne de Tervebonne les Luidis, à 7 h., et Jeudis,a

8 h. A. M., les Mardis, à 5 h. A. M, et les Sa-
medie, à 6 LL A. M.

Pour plus amples informations, s'ailreaser nu
Buren de lu Compagnie du Richelieu, No. 29,
Rue des Commissaires.

J.B. LAMERE,
Agent-Géneral.

Bureau de ln Compagnie du Richelieu, ?
Montréal, 31 oct. 1864. LE

DEPOT

D'HUILE DE CHARBON,
161, Rue St, Paul,
 

LE suussiqué attire l'atter.tion de sea amis et
du public sur le FONDS de LAMPES qu'il a
uctucllement cn moins et qui arrive constam-
ment, comprenunt Lumpes de Pluin-picd, Larn-
pes de Côtés, Lumpes à Suspens, Globes, Che
mines, ete, ete.

=AUR]—

Huile Kérosène— garantie véritable is. 6d__ le
Gallon.

Huile de Charbon, 3s. Ye Gallon.
Huile de Charbon, 29. 6d. te Gallon.

EDWARD PRRRY,
Dépôt de Valises et de Lumpes,

161, Rue St. "aul,
131

20, ' a RaeTTT

JOHN CAMPBILIoù i JV Fil dy

Baschand-Taitlcur,

14 GRANDE LUE ST, JNCHUEN,
Attire l'attention de ges l’rutiques «t des Ci-

toyens de Montreal eur sou Stark d'’Automue,
comprenant tout ce qui est désirabile pour les
M: nsjeurs.

Ilest prêt à faire des Hatilloments à ordre, à
nussi bon marché que n'importe quel nutre
Etallissement regqr etuble de cette ville, 10 par
cent de diseompte À argent comptant,

Garanti bon eans croni.

1 oct,

JC.
135

Professeur de Dessin,
M. C. HENRI MOREAU, Elève de l’Æcole

lapériale des Beaux cris de Vacis, ayaut fait nes
Etudes au Collége Charlemagne, EX-PROFRS-

SEUR de DESSIN au High-School de Quéher,
et de FRANÇAIS dans les Prin ipales V cales
de la même ville, desire enssigner le DESSIN
dans toutes ses branches, et lu Peinture à l'A-
QUARELLE, In SEPIA, l'ENORE de CHINE,
«te, etc.

18 oct.

Leçons de Français.
M. MORE SU eat mud des mello ues Cortif.

rate

S'adrez cran
No. 67, Rue Nobre-Duitie,

Moutronl.

  

 

      

 lz2oct, #n-132.

MAGASIN
UR

MEUBLES

   1238 genre

ADOLPHE BELANGER,
83, GrandeEatdELaurent,

Entre les Rues Vitré et Lugauchetière,

Tables, Sofas, Lavemaine, Ghalses de Salon
et Berçantes, Couchettes Françaises et de toutes
autres descriptions, Oommodes, Baffets de Salle,
Chiffonuiers et Mirolrs, an Acajou et en Noyer
Noir. ete, ete, en grande quan -ité et toujours
11810 à être examinés comme specimens.

Matelas en Crin, Traversins et Oreillers.
Les ordres sont remplis fidélement et exécu-

tés dans le plus court délai.
Onest toujours heureux d'avoir une visite

des achete .rs.
Prix très modérés, 19 oct, 135

TRY

pour Montréal tous les Dimanches et Mercredis, 8

  
  pme

Agee TTà

  

CePERte

* A LOUER.
L'INSTITUT U/.NADIRN FRANÇAIS offre

à louer 14 magnifique CAVE de sn | tisse, con-
tenant une Voûte de 14 pioda quarrés à l'épren-
ro dufeu.

AUSSI A LOUER,
UNt SALLE SPACIEUSE pour Concerts,

Panoramas, Assemblées, ote. date Bulle sera
louée aussile jour pour Assomblées d'Arbitren.
S adiesser à M. ROMUALD TRULEAU,
26 oct. 137

~ alrançois Bélanger, éer.,
AVOCATS

À ouvert snû Bureau au Coin des

Petites Rues St. Jacques et St. Lambert.

BUREAU
DE LA

Compaguio de l'Assurance Mutuelle

Contre lo Feu
DA LA

CITE DE MONTREAL,

Les Membres de cette Compugniv sont not.
fiés qu'ane Répartition de TROIS par CENT n
été déclarée sur leurs Billets de Prime, consen-
tis à In dite Compagnie, pour l’année finiesaut
le sccond LUNDI d'OCTOBRE 1864, ot que la
dite Répartition est mamtenunt due et payable
su BUREAU de la dite Compagnie, No 1, Rue
ST, SAOREMENT, Moutréal, saus délai.
Ceux qui n'auront pus payé dans lea TRENT,

joure qui saivront le present avi, seront pour-
suivig suivant lu lof.

Par outre du Buienn,
FL. LaTOURNEUX,

Secrétuire-Trégorier
Moutréal, lu octobre. bin-cpa- 133

Affaires spécialespour

les Dames.

Gants de Kid blancs pour Danes, à 75 cu.
Bonuets de DéjeCiner pour Dmues, vi lant $1.

U, à 75 cta.

Surtouts de Gros Drap puu: l'etiis Garçons,
Re $2.50.

l'ar-desgus et Bas tricotés écossais.
Vestea Cardigan poar Petits Grgous et Jeunes

Gens, ;
Chiles de Tung, Mant aux Sontag d'Opéru

et de Voyage

Uu Assortiment tre--contiderable de COR-
SETS pour Dawes, Jeunes Filles et Demoikel-
lea, de toutes dimensions, et reconnus pour être
“aux rivaux pour l'étéguuce + t 1e comfort,

ALLAN MORISUN & CIE,
Central Outfitting Wurehoute,

208, Rue Notre-Dinne,
Quatrième ForteeYst de l'Eglise l’aroigsinle,
17 cet 134

CHEMISES= PLANBLLE
DE FANTAILSEE,

600 de toutes dimensions et qualités, de
choix.

PAR-DESSUSDE LAINE
Ecossais Shetlaud,

(Unjoli Assortiment;

GANTS =PAL =VEAL,
Ces Ganta sont au meilleur marché que ceux

de Kid. a double point ot tréslépers. Les cou
leurs sont: verts, brung,  pousp.re ef vn tie.
joli échantifion du nouveau poût mexionin.

GANTS
D'AUTOMNE+ D'HIVER

(Eu Docskin, en Chamois, Pea, od.

Chien et en Drap)

JACKETSCORDIGAN
(Feurlates, Magenta. Pourpres ct de

Coulaurs de Fantaisie.)

 

 

Nous pouvons recontunnder les MARCHAN-
DISES ci-deasne À nos pratiques et au public.
Nuas importons directement aes Manufactures,
et nous fesons plusieurs d’entre elles pour notre
propre Commerce.

KEMP&CHE
212, Kuo Notre-Damo,

Cane Porte Eat de Dhglise Paroissiale.)
b oct. 120

~

i ey

ON TROUVE AU

DEPOT CICN'TRAL
DR

OXLass,
No. 146, Rue Craig,

Vis-à-vis la Rue St. Charles Berromée,

En grand Assortiment de

POELES.
MEILLEUR & CIE,

{Oi-devant Rodden & Meilleur.)
1283 oct.

 

: = \
LES |

HAGHINES A COCDRE
POUR .

I'A M I | 4 I AS

A POINT ELASTIQUE de GROVER & BA-
KER, qui ont obtenu La Premiers Prix 4 toutes
les Expositions des Etats-Unis, sont à veudie à
PRIX REDUITS,

I. L. BANGS & CIB,,
3, Oôte de In Place "Armes,

3e Porte de In Petite Îtue Bt, Jacques

Machines à Coudre à Fil Ciré,
VENANT d'dtre reçues et à venitre à BAS

PRIX par

 

1. L. BANGS & OIR.

 

LES VERITABLES MACHINES A COUDRE DE
SINGER Ko. 2 ET LETTRE À,

A VENDRE à TRES-BAS PRIX, au No. 3,
Côte de In Place d*Armes.— Aussi, AIGOIL.
LES, FIL, SOIE, HUILE 4 MACHINE, etc.

I. L. BANGS à OIE.
117

  T sept.

  
  

 

A. R.SALLA,
STATUAIRE ET SCULPTEUR

EN

MARBREct PIERRE,
À l'honneur d'informer le public qu'il est prût àse charger de l'exécution de STATUES, BUS-TES, MONUMENTS FUNERAIKES et ontres
objets d'art de môme nnture en Matbre et cn
Pierre, aux prix les plus modérés.

M. Balin vient de terminer une Statue de Ste.
Anne of de In Ste, Vierge, pour l'église de Ste.
Anne de In létule, et est porteur de certificate
de M lv Grand-Vicrire Lafkcehe, de Trois-Rivié-
res et de M. de Cure de Ste. Anne. attestant leur
parfuite satisfaction de son travail —3. Subls
en éleve des célèbre Statur-ires TENRRANI et
BENZONT, de Rome, Malle, «tn travaillé à In
magnifique Statue de l'Iutonculée Conception,
à Rome, qui fait l'admiration de tous les voya-
Heurs ; ilest auss l'auteur de lu Statue de
CHRISTOPHE QOLOMB. 4 Gdnes, bleu cone
nue des artistes ctamateurs européens, ninsi quode plusietura ouvrages d'art Importants du Capl-
tole de Washington—Les corps publics et lea
citoyens qui nurnient quelques travaux de ce
wenre à faireexdeuter, ne pourraient mieux faire
que d'es'niressera M. SALLA, chez M, J. L.
COUR OLLES, No.4, tue Panet,

Montréal, 80 septombre 1864. 197

Mme ANT, GIRARD,
MANCHONMERE,

I, RUE ST. LA UREN'T, 143.

Mine. GIRARD nyant ete longtemps à la têtede l'Rtablissement de Manchonnerie de M. A.BAZINET, prévient les anciennes pratiques de
ce dernier et le publie an général qu’elle vientd'ouvslr un NOUVEL KTABL'SSEMENT à
l'adresse ci-dessus, où elle recevra tont ordre
quan voudra uen lui confier. l’ar son zele ot
sou caporience passée, elle vst certaine de don-
Her entiere satisfaction Elle espere donc queles Ouvrages qu'elle fait dans les Réparages et
Nettoyages suivant tes derniers goûts ut méri-
teront l'enconragement de ses anis et du public
qui een retourneront satisfaits.

Au No. 143, RUE ST. LAURENT.
28 opt. 512

MAGRSIN DE FERROKNERIES,
ENSEIGNE DU MARTEAU,

 

Au No. 112, Rue St. Paul,
Coin de lu Place Jacques-Curtier,

l'evronneries et Pocles,
LE NOUVEAU POELR do CUISINE 4 CA-

NADApour Churbon et Rie, original et pn-
tente ; POËLES SOURDS de différents goûts,
dans lraquela on pout faire du feu; P'OËLES
DOVRLES aver deux Fourneaux; I'OELES à
CHARBON jour PASSAGES; POBLES à HOIS
de SALON et de PASSAGE,

L'EMPIRE STATE, VICTOR, PRIDE OF
CANADA, FEXANA de toute grandeur, POE.
LES DOUBLES de toute sorte, dinsi qu'un As-
sostiment général de FERRONNERIE.

G. LEPAGE.
136

  

28 rept.

NOUVEAUTES POUR LES DAMES.

FEIXTURES ANGLAISES DE JUDSON

pour le peuple,

N'en achetez pas d'autres.

Ce sont les Ternturez dout l'usage est ln plus
facile, qui sont les meilleurs marchéa et quiseu-
les donnent satisfaction,
À vendre cn Bouteilles, Gal, price,
LdAuents pour les Cunadas,

DEVINS & BOLTON,
Pharmaciene,

"ds le Palais de Justice,
Montréal.

N.-B-—On approvisionne 16 Comtrerce.
21 sept, 12

    

 

“ ST, LAWRENCE MARBLE WORKS,”
77, Rue Bleury,

W. H. Cuxninananm, Directeur.
 

AFFAIRES EXTRAORDINAIRES dé PEt
bltrstment ci-haut nomme, ronstatant en: TRA-
VAUX en MARBRE de toutrs espôcea, tels que
MONUMENTS. MANTEAUX de CHEMINKES,
COUVERTURES de TABLE, PIRRRES TU-
MULAIRES, FONDS HAPTISMAUX, eto
Toute facilité puasible cat maintenant offerte

au “ST. LAWRENOK MARULE WORKS "
po + la protspte exécution des Commanders.
tr n'y emploie quo des Ouvriers de première

el. e, et les Prix Sont trés-canoonnbles.
tu nouvenu Stock dv MA RBRFE vient d'être

reçh et cet prôt à Ôtie soumis à l'Inspection
mue que des Travaux achevés qu’on pent voir

"dune Li Salle d'Exhibition.
24 juillet,

 
COMPABSIF ASSURANCE
“A'TNA)

HARTTORTD, Conn.
Actif actuel :-- $3.401.338.56.
CETTE COMPAGNIE n fuit des Trananc-

tions tres-contidérables en Canadu depuis plus
de quarante ans, et par le réglement prompt et
libéral de toutes les réclamations Qui lui ant ôté
falter, elle n mérité la contiane- publique,

ROBERT WOOD,
Agent.

cin-| 08

THEY,THES,
deTiumigne 2en mains un grand assoriiment} choisis el se composant des qualitéssuivantes :

GUNPUWDER, HYSON,
YOUNG HYSON, HYS8ON SKIN,

TWANKAY, IMPERIAL,
JAPONAIS CULORE &

INCOLURE.
£t 11 recevra par Vapeur un nouvel assorti tafin de garder dre continueile variété, mes

P.M. THOMPSON,
Importateur de Thés,
19, Rue Bt. Sacremant.

Qn-TT

17 noût

 



 

   
  

AY
Important aux Familles|
LE Soussign4 vient de rec voir :

50 grosses de PORTE-ALLUNETTES en Fonte
patentés,

eurmontés d'un petit Miroir Lros-commode aux
ASFVARLEE, pour 8e tenir proprement avant de
servir la table.

— AUSSE —

100 donzsites d'AFFAIRES P'ATI-NTÉES à
REFSON |

pour neîte ver des Cliemitées de Lampe.
Ls tout acveuduu Bou Marché pour AR-

GENT CONUTANT.
Venez examiner ces olts, car c'est lu seule

place «à l'on prise se les procurer,
SAMUEL HOLMES,

125, Rue St Paul,
A PEnevigue dos trois Barilset du Soleil.

24 oct 136

LIVRES NOUVEAUX.
BETULEEM. ou le Mystère de lu Ste.

Enfance, par le R.P.F W. Faber, 2
Vois. 12 reliés... .22c0ccaceu000. TT 6

PROGRES DR L'AME DANS LA VIE
SPIRITUELLIE, par le même,
reliés en 1 Vol. 120.0...

LE PRÉCIEUX SANG, où le lis de
notre Salut, pur te wième, 3 Vol, in-12
VElIÔ 2... 000 s0 000000 0eu es vue we & 0

LE ST. SACHEMENT, ou les Œuvres et
lea Volss <e Dieu, suite à * Tout pour
Jépus,* pur le mène, 2 Vols: 12 reliés. R 9

LE OREATEUR KT LA CREATURE,
ou Jes Mercaalles de Amour divin, par
te même, 1 Vol. 12 relié ss... 5 0

LE PIEDDE LA CHOIXou les Douleurs
du Marie, par le mêtue, 1 Vol. in-12
[ONAans

TOUT POUR JESUS, ou Votes Metes
de P Amour divin, par le même, 1 Vol.
inl redic eae. cove... ee vee HG

INSTR! CTIONS SURL'ORDRE SUR-
NATURELJET DIVIN, ou déifiention
de l'Eoramo jur la grâce, par l'Abbé
Gridet, ? Vols, 12 rehes L.... soon (1 6

INSTRUCTIONS SUR LA PENITEN-
OE, par le mème, » Vol. 12 relié …. + 0

NOUVELLE EXPLICATION DU CaA-
TECHISME DE RODEZ, divisée en
[ustructions pouvant servir de Prone
«vec de nombreux Tuuits testatiquez,
ete, par M. Noë, Vic-Géo, bo Vols.
in-12 reliés Less are ces coca secs 000 :

L'AME CHRETIENNE AUX PIEDS
DE JESUS, ou blévations sur un
choix de Textes de lu Sainte Ecriture
propres à faire convaître et uimer Je
sus, pur M, l'Abte Vincent, 2 Vols mi
13 brochi, ....... Lena sec e ns bees BC

LE SIGNE bE LA CROIX AU NINe
SIECLE, par Mgr. Glue, 1 Vol 1s

   

   

3 =
r

IB reliés es sss ce seen e een 0000 eee 51 $
LA NOI RRICURE DE LAME CHRE-
TIENNE, on 'ouon Meutale rendue
facile, par M.1'Abbe D. fanardl, 1 Vol,
pt,13 relié Les es Pers sse ces cc 0 To

LE CHRETIEN éclaire
Pusnge des INDULGENCES, par le i,
P, A. Maurel, 1 Vol in-12 rehé 820022 0 0
Eu vente chez

FABRE & GRAVEL,
au, Rue St. Vincent.

7 oct. 120

Pensionnaires demandés.
UNE DAMEde cette ville, qui tient tne Maison

de Pension Privée depuis plnsicurs années, désire.
rnit avoir de hous Pensionnaires.—Ses Prix sont
mudérés. Lu Maison est au centre des affaires,

S'adecrne + À <= Borenu,
i jun. 38

IF. X, LOISHLLE & ClE,
MARCHANDS-TAILLEURS,

No. 252, Rue Notre-Dame,
Fn fice du Magnan geenpé par M. ALEXANDENL

Uonfieour,

MONTREAL.

INFORMENT rezpectueusement le public en
général qu'ils ont ouvert le Magasin el-hnut
nvec un Assortiment choisi d'ÉTOFFE à PAR-
PESSUS, DIAPS SUPERFIN, OASIMIRES,
PATRONS de VESTES, ete, lesquels seront
fails à ordre Aver ponctnalité, à des PRIX MO-

DERES tour ARGENT COMPTANT:

Les persentss qui désirent Fournir leurs Etof-
fra recevront nuxsf la pus grande attention.

N.1}—A vendre cunstanemuent les MODES de
GELRNCUOSS, de New-York.

16 sept. cm-124

 

 

     

 

Nouvelles pour le
Peuple.

LE soussigné attire l'attention du Public sur
lo Fonds considérable de BOTTES et CHALS
SURES qu'il a actuellement, Ces Chuuesures
ont été faites expressément pour la sni-on, et il
les vend 20 pour 10% meilleur marché qu'on peut
les avoir dans les autres Maganins de cette ville

DANIEL HARMER.
No. 0, Coin des Rues Dorchester et

12 oct.

HUITRES ! HUITRES!!
 

232

Venant d'arriver la goblette Star ofthe Ses,
Capt. Artoile, chargée d'HUITRES fruiches, de
QGARAQUETTE, cluisies exprès pour l'usage
des familles et garanties d'une qualité sopé-
rieure.
1.8 urdres svront reçus soit à Lord le la goe-

lettv, ancien Dassiu des vapeurs de Québec, ou
au Mag in.
‘Prix mo 614g ot livraisons gratis.

IK DUFRESNE & McGANITY.
a N! B.—Nons_ recevrons aprés ca jourdeux

autres Unrgnisons de ces excellentes Huitres
rmi lesquelles nous aurons les Huitees ST.
IMON et BOUCTOPCHE.
Losordres de lu campagne recevront notre

lus geande attention.
rues DUFRESNi & McGARITY,

182, Rue Notre-Dntne

AuxAmateurs d’'HUITRES.

Vins, Ohablie, Sautcinez ci Bagge.
UneCalse contenant nue duuzalue de gran.

de- boutellles pour #2.60 seulement.
’ a DUFRESNE & McGARITY,

"7 MNarchands d'Epiceries, Vins ete,
ne, ’ 152, Rue Notre-Dame.

24 oct. 187
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CA TENSEIGNEDU |
PAVILLON ROUGE)

138, Rue Notre-Dame, |
(Deuxième Porte & I'Eatde la Rue St. Gubriel)

MM. Girard& Guénette,
MARCHANDISES SECHES

De Gour ct d’Etape,
26nvût . : . 112

AUTOMNE DE 1864.

Rogers &Samuel,
MARCHANDS-TAILLEURS, |

1L,....RUE NOTRE-DAME, 4],

TOUT eu remerciant leuraamis et leurs uont-

 

‘loueur de les informer, musi gue le publie,
qu'ils ont Importé on des ASSORTIMENTS les
pus CONSIDERABLES qui, pur au variété et
son Style, Bu peut pas être surpasaé, et qui eat
maintenant prôt à l'inspection.
Avec lu mmnière dont noë Mubillements sont

mantifacturés, combinée avec les prix modérés,
notis nous contentons d'attirer l'attention pour
Ôtre certains qu'on achitera.
Un Assortiment de ITARDES FAITES pour

les Messieurs voyugennt, toujours en mains.
N. lb —Aynnt fait des HABILLEMENTS de

JEUNES GARÇONS et d'ENFANTS une étude
apécinle, nous sommes en mesura d'offrir un ade
métable Assortiment dans cette branche.
XFlemarquez l'Adresse :

ROGERS & SAMUËL,
141, Rue Notre-Dame,

116

ABON |cHARBON, CHA#ABON !
Le soussigué à l'honneur d'infoumer le publie

qu'il prend meintenant des Ordeen pour du
CHALBON ANTHRACITE AMERICAIN pour
ésre délivré plus tard

Bret,

C. COPELAND,
Rue de Ta Commune, Goin de In Rue do Port,
25 neat 112

LIV ies.
DENIS ART—Collee ion de Décisions et

Notiuns relati-c> a la Jurisprutence,
13 Vols in-d0.LL Le Len an ae 0000 een $3000

GLUZOT—Répertoie universel et rni-
soute de Javtapetitence, 17 Vols in.
MO eee 000 0

La Civilisation
Peuples des Pontites «t des Rois. Cou-
gees permanent, par on Philosophe
iuni des homes, | Vol.sn-s .. “es

JOHN TYNDALL—Ln Chaleur connlé-
rés comte mode de mouvement, tri

BOUCHET Les Ooups de Foudre, prô-
cedé d'un Ezani sur la Providence et
lu Liberté, # Vol. in-12 2.0 .000000

BRAUVOIS— Lu Nationalité du Schies-
WiE L. 0.0 cos n00 0000 nos 000 caca s00

FRANCIS DEVAY — ‘Traité spécial
d'Hygiene des Families, 1 Vol. in-8. .

Tableau de Dél.is tixes dans la Procédu-
re Usvile du Uns-Cunadu, d'après les
Suututs Refoudus vt ceux de 1861 et
1462, les Regles de Pratique de lu
Cour d'Appe:, de In Cour Supérieure
et de ln Cour de Circuit, ln Quutume
de Paris, et l'Ordunnance de 1667;
lus, les deux Détiis sur “ Certiorurt,*
DAF HAVOC.Lee 00 . .

LOYREAU — Lettres sur lu Vie d'un
tomtné Jésus, d'après M. Ernest Ite-
nan, Membre de l'Enstjtut, par Jean
Luyseau, C'ordoniier, lol. in-12....

NETTEMENT-Potter et Artistes con-
temporning, pur M. Allied Nettemnent,
1 Val. in-B. 1... casa sece nsc ns 1000

GERUZEZ-—Histoire de ln Littér sure
Française, par Eugène Géruzez, 2 Vois.
inl...eriea...

PERRAUD—Et.des su l'Irlande con-
temmporaîne, par le It. 1, Adolphe Per- +
taud, 2 Vols. iu-£ .. vo... 1.50

BOSSUET— Œuvses choisies, 5

 

hon

200

 

0:20

200

0.20

0,71

1.00

Aho

“Vols,
Idi eeriii irene cnn aneiaieer 3.30

FENELON—Œuvres chuisiva, 4 Vola,
im V3..0. 02000000 sors een 0 00000020 200

En vente cliez
C. O. BEAUNIIEMIN & VALOIS,

127, Rue St. Paul,
24 noût. Int

\cademie Commerciale Catholique

or

MONTIIXEAL,

RUE COTE...

LA réouverture des Clusges de cette Tustitu-
tion nura lieu LUNDI, le 5 SEPTEMUILE pro-
chain.
Le programme des Etudes comprondra. com-

sr par le passé, un Oours Commercin et Tu-
dustriet, dans les deux langues françahe et
unglaise,

Pour lea purticularités, a'uclreaser au soussi-
gné, à l'Ecole,

 

9, ... 18,

(. FE. ARCHANHAUILT,
Principal.

14 noût. 111

"COMPAGNIED'ASSUR MCF

“LA ROYALE”
Contre le Feu et sur la Vie.

CAPITAL:

Deux Millions Stg-
DÉPARTEMENT DU FEU.
 

Protahieriéet lu plus grade Compagnie d As
suquece dans le monde cuter,

Reve nn nnd £300,000

Fads ena fas pour rencontrez les pertes, plus
de £300,000, .

AVANTAGES POUR LES ASSURES CON-
‘TRE LL FRU.

La Compagnie est en moyen d'attin r l'attention
du putilio snr les avantages «lferts par cote
brn he.

1. Bln te tuconts stable,
2, Revers Pune importance suns exemple
8, Propriete de toute déscription ussarée i der

taux micxierés, ’
1. Promptitnde ot liberite dans le réglement

 

DEPARTEMENTDE LA VIE.

FORTS BONUS SUR LA VIE.
Davtares cn 1N55 «11h.

Deux jar € nt per annee aur Ja sonne © assu Ce,
Etant fe ptus fort Menus qui ait été continue) ce

went declare par wenn autre Buieau

BONS ABN ASSURES SUR LA VIE:
Les Dirceteurs attirent attention sur guet

ques-ans des avantages offerts parIa Royal.
| Lu garantie d'au ample capital et exempt on

de Vassure quant à ln responsabilite de la
seid,

3 Premiutms modérés.
8. Peu de charge d'administration.
4, Prompt rezlenent des réclamations.
5, Jours de giâcenccurdés avec Pinterpe:tatuion

lu plas hbérale,
ti, Forte participation dans les profits par l’As-

sure, allant aux DEUX FIRRS de leur
montant net, fous lex cinq ans, sux polices

qui auront alura deux ans d'existence.
ML. HOLTE, Agent.

Montréal
24 août. im J. L. BRAULT,

Assistant-Géraut pour le départementfrançais

LRA Ld

 

Liens pratiques de leurs faveurs passées, ont 860

  
“atdee2sone Sa Semmensame

. LE MESSAGER
CUT mo

Sacré-Cœur de Jésus,
)Bnllediu Mensuel do l'’upostolat de lu Prière.
ft . . ty

CETTE: Publication, qui sent de lien aux noms
breux Asmiclés de l’Apostolat du la Prière, à [our
but do preseates sous tous ses aspects cetto bell
dévotion ua Sacré-Cœur de Jésus, & laquelle |
aalut de la société se able utiaché. Tous les sujets
qui peuvent servir à développer la priété, tous les
devoirs de lu perfection chrêtieune er relizrieusé,
tous les intérêts de Eglise ct des Qrmes, la doctri,
ne eatholigna toute entiÉre, histoire du passé d
les Evénements présents, en un mot tout ce qui
peut intéresser un chréticn est irnité tour-d- tour
dans ce pieux journal; invois lout y'est rruncué no
Cœur de Jésus comme au centre de la religion, dé
hurr:anité et de lu création entière. : .
Chaque livraison content, avec un article de

doctrine, un bulletin des tuits religieux accomplis
durant le mois, des lettres des missions, des truite
édifants, de- pièces de puésie, ete.
Lu pox de l’abor rement est de un doilur par an,

pour 12 livraisons de 60 pages grand in-15, qui for
meront au bout de l’année 2 volumes de plus de

pages.
On s'abonne pour un an, à partir dt nos de Jun-

vivr et av Juin, & Moatréal, chez
J.-B, ROLLAND & FILS.

LA CELEBRE
Machine à Coudre de Singer,

INo. 2,
F pu le Mavtfacture SINGER,

a New-York, vst ln meillenre Machine au monde
pour bes Tuiileurs et les Coidonuices,

La Machine doSinger, Lettre A,
Lu meilleure Machine nu monde pour

lu Coutmede Fatnille et les onvrages légers,

Qu'on so metle en gurde contre les noubreu-
ses imitations du lu Machine à Coudie Nu, 2 de
Singer. Ces inutaitions sout de la plus mé-
chante qualité sous le triple rapport du maté-
riel, du fing et cle l'ajustement, Ekes v'ont ni

lurabilité ni certitude d'une netlon cusrecle, et
ou peut dire que les achoter, c'est jeter de d'ar
gent a l'eau. Lu pauvre feinine obligée de cou-
Are pour gagner cou pain de tous les jours ne
duil pns mucriber sun urgrut el son temps à
acheter Une miuovaise Machtoe gut ui fees de.
penser encore ste l'argent ea deciandant à être
réparée chuque semaine pour ire en voire —
line Machine cat Chère à gus pris, munis ei elle
# auc bonne Machine, c'est peur elle vus treaur

Le buussigue, ayant fait des ncrnnçzements
#vec la Manufacture Singer, de Sew York, pour
la vente exclusive de ges MACHINES dans li
Unuuda- bast. le pubic peut compen soir clive
ui une veritable MAGHINE de SINGENL

l’artout où vous drez pous acheter une Mu-
shine « Coudre, où vous dirn que estate Ma-
chine de Singer. Si vous n'etes pas juge, auae-
nes vn ni svee vous pout otre pus certain de

ce qu6 Vois Achutez.
Toutes les Machines vendues à €4 Ollice sont

garanties douner satisfaction, où bien l'argent
est remis,

K7-Fit de Soie, Coton et T'uile de tout s cou
leurs ; Aiguilles pour toutes «spies de Machi:
ues in Coudre; Nuveites ot Huile de ln meilleure
ualité conetammient en mains. Couture fait

de lit maniere Ils plus corre vo On enscigue
« coudre nox Dumea.
347 l'outes vapecrs de MAGYINES à COU-

DRE tépurées et améHorées pur J. D. LAW-
LOR, seul Agent pour la vente des vosiwbles
Machines de Singer « Montréal, Con de ln
mest Sutplee, ci-devant Petite Tue St Jocepl
er del'Epclise Paroissinle.
AGENTS DEMANDLS.
20 juillet, uh

PARFUM
HEMISPHERE OCCIDENTAL,

EXTRAIT DE FLEURS VIVANTES.

MURRAY & LANMAN.

Ce race Tartum est un extrait de fleurs tropi-
cales du plus «léilcieux parfums, sans aucun mé-
lunge de à grossieres «asenceg d'huile qui forts nt
In base des Essences et des Extraits de Toilette

et délicat que celui des fleurs vivantes,
QUELS SONT SES ANTÉCÉDANTS ?

Pendant vir.get ans, Ba Gupériorité sur ioau-
tres l’asfume n été univeracilement reconnue
aux Indes Occidentales, à Cuba ct dans Amd:
rique du Sud, et nous le recommandons tout
purticulièrement aux habitants de ce pays comte
un Parfum envs égal.
de l'année, il est encore plie recherché à enuse
de l'influence rafrafchissante qu'il exerce aus

donne pins de souplesse nu corps rafraîehi.
MAUX DE TETR ET ÉLALOUISSEMENTS.

paratssent anssiiôt quon s'en estiavé les teumpes
Commie parfum dans ws hinbits, il e3t aussi ngré-
able que l'Otte de Rose, 1H donne ae appatonee
de fraîcheur et de transparence et fait disparaie
tre leg boutons et autres pustules qui gatent 1a
peau.

CONTREFAÇONS.
Voyez bien si les noms de MURRAY et LAN-

MAN sant écilta zur lu bouteille et sur le< enve-
loppes qui portent une vegnette de fantaisie.

DEVINS & BOLTON,
Porte voisine du l'alaie-de-Justice,

Moi tréal,
Agent généraux pour le Canada,

Agents pour Montréal:—Devinx of Bolton
Lamplough et Campbell, A. G. Davidsan, K
Campbell et CieJ. Garluer, JA Harte HL KL
Gray, Picaalt ot Fila, ob par tons les Dieguete

du monde.
A veudre en gros par

JF. HENDY & Cie,
da, rue St Peal, Moutréat.

11 a. on

Place demaudéo.

UN HOMME d'espétrence «étre caquelble de
retoplie vas phace de Cuaniais ou Sloreman, de
rire trouver vue situntions It peut donver des

mith ares aforagutions,
S'udte sers Byrene de V'Orde.
pue, IS

© MAT, JA wR
Nouvelle Manuf cwore ¢anadicnne

CELROCUV EFL YN,

“es    

Coin des Rues ORAIG et St. LAURENT,
MONTREAL.

CERCUEILS EN METAL, ACAJOU, NOYER
NOIR, PAIN RT BOIS BLANC,

PRIEX MODERES,

Ordre raçu avec recantiaismuer et cxécuté
avre protaptitade.
3scute Maison Canudienne aur nn aus

grand pied.
Résidence nu-dessus din Magnain
30 juin. fm-S8 

Sou atôtue est presque incp ‘ube ct aussi frais

Pendant les mois chauds

in penu ; quand cu l'emoploie dus les baîns, àl

Les maux de tâte et les éblouissements dis-| Ÿ

HAECETanga
L'ORDREEDrÉON SEMTQUOTIDIENNE,

CAPITAL ....….…orrrocevercencoes

COIN DE LA PLAUE D'ABMES ET

HENRY CHAPHAN, Fer.
E.J,S, MAITLAND, Ecr.

3 février,

MANUFACTURE

>. RB. WARREN,
ORGUES D'EGLISE, HARMONIUMS
MELODEONS,

Etablie en Canuda en 1836,
Coin des Rues St. Honri et St, Joseph,

MONTREAL.

Le soussigné informe respectueusement le pu-
blic qu'il est Ot uo recevoir toutes les Com
munides dont Ou Voudrm bieu le favoriser pour
URGUES D'EGLISES, HARMONIUMS et ME-
LODEONS | «03 instruments vont sus rivaux
pour bs puissance et a doncenr du ron, nin que
pour l'esccilencr du tenvail

S'etnnt oceuapé pendant plus de 35 ng de lu
facture des OUGUES D'EGLISES, et ayant
introduit plusieurs atméiiorntions qui, aujour-

Alsi, me se trouvent que dans tes Inetruments
qui sortent de 84 Manufacture, il est certain que
sun Ouvrage dounesa de plus en pus satisfaction
uux persounes qui réchataerou! sea services, et
ler ordres qu'il recestiu seront exécutés avec
promptitude etl'xécution en sera irréprochable.
le succes de mes affaires me permettant de

donner de l'accroissement à ln facture de mes
{nstiuments, jo pourtai désormais offrir aux
personnes qui m'en feront lu demande, soit des
Orques, Bent des Harmoniums, à de MEILLEU-
RES CONDITIONS queleg autres Facteurs.

Harmoniums et Mélodéons,
10 MODÈLES DIFFÉRENTS,

Prix—Do 260 a 3400,
Toujours en Magasiu et à vendre en gros et en
détail.
Un grand Assortiment de magnifiques instru-

ments, dont les Foîtes en Bois de rose. sout re-
trurquables par le find et leur gofit exquis.

Mes nouvelles Ocgues-Hnrmoniums, avec 2
cleviers, V2 jeur 1 pedulies d'uue Octave et
demie, sont les meilleurs instrusnents pour remn-
placer les gennilea Orgues d'Eglise, et les Musi-
clenis s'accordent a déclarer que ces nouveaux
Instruments sont parfiats.

Circulaires, Liste dvs Prix, Conditions, ete,
cote, (nvoyées à toute personno qui en fera la
demande.
Lu garantie «st donnée que tous les Inatru-

ments dontueront une entière satisfaction à l'u-
cheteur,

COMPAGNIE D’'ASSURANCE
DE US

LIVERPOOL et de LONDRES
Sur là Vie et contre leFeu.

FONDS PLACE "esse cc0. 000100000000 0000 5000800060

REVENU ANNUEL ....+.0000000000secconenonc0 000

FONDS PLACE EN CANADA :.+000c0cccreeceuse

- Bureaux Principaux :
No.1, DALE STREET, LIVERPOOL.

20 et 21, POULTRY; ét 28, REGENT STREETS, LONDRES.
GRANDE RUE ST. JACQUES, MONTREAL

Comite des Directeurs du Canada @
T, B. ANDERSON, Ecr., Président.

ALEXANDER SIMPSON, Ect.. Député-Président.

 

G. F, G. SMITIL, Ecr,, Secrétuire-Rérident.
0. A. BRAULT, Ecr., Sous-Agent.

BUREAU PRINCIPAL:--Branche du Canada, Montreal.

 My n toute securité pour les Instruments en-
voyés uu debo:s ; 13 ront svigneusanent em-
hallés ete,voyés a quelque distance que ce soit,
FI"J'ai toujours en mains quelques ORGUES

prête à tre mi- en Vante

S. R. WARREN,
S'ONTIKAL.
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EX “ HIBENNIAET “ L'EAGLET, ”
MM. #4. FOURNIER et Cie, 242, RULE ST.

PAUL, informent le preblic qu'ils ont cn mains un
nouvel assortiment de Marchinndises arrivées de
France parle nuvire P + Eaglet ?? dont le choix et
la qualite ne laissent rien à dérirer.
300 lrarriques Vins du Beaujolais, Macon, Bor-

duaux, Sauternes, Chablis, St. Emilion, et
un grand choix des meilleurs Vins de Bour-
cogne.

149 cuisses dix Grand Cru de Volnay (Bourgu-
une) en caises de 25 bouteilles.

SU cuisses de Cognac Brandy extrn, Salignac et
Cie. eu enrules, année 1323,
Sucreys, Port, Burguudy Port, Gin de

Kuyper on pipes ot dens pipes, caisses rou-
«es ci Caisses Vertes.

35 {ibe 4 pipea et } de pipes Cognaes Brandy
re qualité.

300 cuisses Cognaes Ire qualité,
20060 boutedles vides a Cidres, Cognacs, Clarets.
S000 Cajisules rouges, Vertes et lances.

25 Machines i cupeuler.
J. FOURNIER & Cx.

11 uillet

 

Nuuveaux choix de Zines et d'Ustensiles de Cui-
sine. Sceaux, Bains de siége, Cavettes, Bains de
prods, Sets de Chatubre à coucher. Catetières fran-
shises, l’ots aufeu. Arrosvirs à $2 In pair, vendus
à lu pièce et à la douzaine. 40 00 d’éconumie sur
toutes aures fabrications et supérieure à toute autre
unportntion,

erivées par 1° + Laglet *>
J. FOURNIER & Cus.
 

Nouveaux Verres d'Ornementation, Dentelies,
Mousseiines sur Verres de couleur de toutes sortes
de desing et de tous prix, vendus à tant le pied,
sans competition sur le marché, cinployés par le
Grand-Trone en par toutes les grandes adimnisten-
tiens du Canada , recomimandes par tous les archi-
teutes de Montreal où sont déposés des évhantil-
lous, Arrives pur I' + Eagle, »?

J. FOURNIER & Cur.

Materiaux pour Fleurs Artificielles: Fleurs et
Feuilles détachées vendues à la grosse aux prix les
plus modérés, recommandés aux modiates de cette
ville et aux dames qui veulent s'amuser à monter
des fleurs en bouquets de table où de toilette.

J. FOURNIER & Cix.,
242, Rue St. Paul,

50 wat. 76

Ae BOISSEAU,
PHOTOGRAPHE LT PEINTRE DE l'ORTRAITS,

250, Ruo Notro-Damo, 250,

MONTREAL.

CAKTES de VISITE ct PHOTOGRAPHIES

 

! de toute vraudeur,
44 noût, aR-107

ALPHONSE DESJARDINS,
AVOCAT,

No. 52, Rue St. Gabriel,
MONTREAL,

A un Bureau ouvert à chacun dex OGhels-lieux dos
Distaicta de Terrebonne et Joliette et suit régulières
went les termes de cen Districts
er inn, 62
 ——— - —_—_ee —— -

J. P. BELAIR, P=
‘ FORGERON,

19, Rue du Champ-de-Mars,
Derrière l’Futel Donegana,

TUUT en remerciant ses amis ct ses pratiques
de l'encoutazement qui lui a été accordé, ies
avertit qu’il continue à tenir su Boutique et qu’il
wa pas il'nutie placeque "adresse ci haut men-
nano.

il fait, corama par le passé, lontes capèces
d'OUVRAGES de FORGERON; it garantit donner entière satisfaction.

8 juillet. ai

vy or

   
 

    

 

   
  
  

 

 
DES

reererreeeenininns $10,000,000

|

Grubs veil : sieurs ontré À0,600,000 Guérisons merveilleuses sont tousles jours opérées 1
2,750,000 ~~ =

250,000 ,- MIRACLES MODERNES. :
! L'Histoire,la Science, l’Art, la Philosophie, l’Ingénuité de ’Homme, les Recherches j

des Suges, n’ont pas réussi à procurer à la ruce humaine un présent aussi con. Q

JAMES MITOHELL, Ecr.
HENRY STARNES, Ecr., M. P. P.

G. F. C. SMITH,
Necrétaire- Résident

na-28

Kershaw & LKdwards,

SALAMANDRES

 

L'EPREUVEJi7%, DU FEU
Sa SE

Assurés nvee la SERRURE PATENTE de
KERSHAW & EDWARDS & I'EPREUVE

de lu POUDRE.

UNE expérience de viuit-cinq ans et le grand
nombre de Qcrtificuts prouvant leur «xectience,
recommandent Ces Salamnndies à l'attention
des acheteurs. Un Assortiment complet ton-
jours en mains.

Ln Liste des Dimensions et des Prix est four-
nie aur application.
ATELIERS—8: «t 84, Rug Sr. Fraxçois-

Xavien.
12 uoùt. 100

T5 > : =

PFIARMACIE
du

Dr. PICAULT,

Nos. 42, 44, 46, Ruo Notro-Dame,

MONTREAL.
Cet ETABLISSEMENT, aynnt subi des mné-

liorstions considérables, offre à ax nombreure
clientéle, à des PRIX MUDERES,tous les ME-
DICAMENTS usités,

Attention toute particulière à la consultation
des nulades, GRATIS pour ceux qui achètent
les Remèdes

NOUVEAUX MEDICAMENTS ré-
ceutment reçus de Paris :

Sirop de Flon,
Suop de Lutnoursux,

Colchique se Cocheux,
Rob Boiveau LaQucteur,

Papier Fayard et Blayn,
Papier Epispastique No, 1, 2et 3.

Elixir odontalgique de l'elletier,
Odontine de l’ellotier,

Bandoline,
Pilules de Vallet,
“de Lnctate de Fer,
&  d'Todine de Fer,

Le Restaurateur de ln Chevelure du Dr. l'arudis,
Parfumeries de tous genres,
Capsules de Raquin,

“ de Baume de Copii,
“ d’Huile de Gubebe,
of +" de Castor,

Perles d'Ether,
¢ de Chlorofonne,
«de Térébenthine,

Bundages imperceptibles do toutes especesipour
Hernies,

Urinoirs en Cnoutchoue.
Ainsi que tous les Médicuments et Prépurations
pharmaceutiques en veate chez les autres Phur-
maciens.

PICAULT et FILS,
i Nos. 43, 44, 46, Rue Notre-Dame,

KJ"Souls Agents en Canada pour les célèbres
Capsules de Copahn et Cubobe de Canhaupe.
4 mars. 39

Dr. Jourdain,
DENTISTE,

125, Rue Crag, au Coin de la Rue Cote,

J.P.CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS,

2,— RUE ST. LAURENT, — 88

MONTREAL
2 mai.

 

DR.C.F. F.TRESTLER,
DENTISTE,

No. 122, Rue Craig.

Vis-à vis la Rue Côté.
s'aviil 85

NeC.SIMARD,
NOTAIRE,

ETUDE: Petite Rue St. Jacques, No. 4,

(Nouvelle Bâtisse-Hulert)
MONTREAL,

2 juin. an-70

MANUEL PAROISSIAL,
RECUMMANDÉ POUR LES MISSIONS,

A Vendreen GROS cten DETAIL
ony:

Z. CHAPHKLIEAU,
113, Rue Notre-Dame, 112,

Visd-vis le Palais de Justice,
TI contient les l’rièrea ordinaires du Ohrétden

tes Panumes ct les Hymues de l'Office Parnisaia!
les Evangiles de l'ahnéeel un Recueil de Oanti.
ques. ~~

—aC

MANUEL DE PIETE,
A Pusase des Cougrégations de la Suunte-Viers,

Contenant toutes les Prières aJ'häège du Chré
tien, les Hymnos de l'année et un’ Requeil de Can
tiques pour les Dimanvheb et Pâtes de Fannde

D* MATHIEU,
DENTISTE,

AU COIN DES

dos Notre-DameetSt. Vincent,
Au-dessus duMagasin de M. IHeaudry,

» Ancienne Maison Roivin.

EN FACE DU PALAIS. DE JUSTICE.

Remèdes aurous fuilli.

ll prévient ln Mulatie. Il arrête les
ll fortifie.

ruiné par la maladio auquel il ne prolonge Ja vie.

siderable el aussi précieur, une nécesgite aussi immédiate que le

RECUPERATEUR RAPIDE Dis R°DWAY,
Le Grand Remède'Interne et Externe,

Qui doit être employé dans tous les cas où il y a Douleur, Inflamnuition, L
le Frisson, les Maux de Tête, les Cruampes, les Spasmea, les
les Hhumes, la Touse, CInfluenza, la Diphterie, P'Enrouenur
len Douleurs, les Maux), el toutes les Infirmités

Ohoz les JEUNES GENS comme chez les VIEILLES PERSONNES, chez
comme:chez les FEMMES,

Ce Remodo prouve eu peu de minutes son cMeucité. HI suuvera In vit quat tous

ll assure la Santé.
11 n'y a pas de tempéraments si faibles qu’il ne fortifie ; db infiraie 04 si inemmplet qu'il nere

mette et rende complet ; si misérable qu'il ne rende confortable; ai torturé
1l ne procure del'aise ot du confort; st irrité qu'il ne calme ; si malade

8 Tumeurs, 8
Maladies audites, i
il, lImperfection, À

[3

 

les nutres BB

Douleurs. H procure te Sommeil.

past lus douleur nuque”
qu'il ne guériaée pas:+

——— : . A

DES GUERISONS MERVEILLEUSES SONT TOUS LES JOUrs
OPKREES PAR L’APPLICATION EXTERNE DE CI iE

REMEDE DANS

 

 

  

 

& CIE.
4 déc.

——0

—.-——0

Xx, A. XP

 

 

Boîtes riches assorties de Parfumerie fine,

sanitaires,

de succès.

l'Irritation de l’Urète, Difficulté d’Uriner, cle.

LES.FEMMES SOUFFRANT

deg Maladica inhérentes à leur sexe, seront guéries en prennut leRECUPERATEUR RAPIDE

oe DE RADWAYavec une Dose des PILULES DH RADWAY. J

PRIS INTERIEUREMENT,

Une cuillérée à thé de ce RECUPERATEUR dans nn verre d'eau prise conne breuvage, À

est supérieure à tous les A nters, Liqueurs ou Composes. comm stitoulnot tonique, ponr fortiter 8

tes tempéraments faibles, promouvoir un bon nppétit, fortitier les nerfs, ct guerir les douleur. dar:

l'estomuo,lvs entrailles, les rognons, la vessie, éte. ; ue

Agents Généraux pour le Canale:—MM.J. F. HENRY & CIL, «1 LYMA NS, CLARE

A LA REINE DES FLEUR.
 

MAISON CRÉÉE EN 1774.

XI, ‘
PARFUMEUR DE S. M. L'EMPEREUR BET DES PAINGIPALES COURS DU MONDE

em()——

1,

3

LTTumbago, ta Goutte, le Tic douloureux, te Mal de Dents, te Mal d'Oreill, @la- $

flammation de U' Estomac. dog Entroaitles ot deg F'oumans, les Entors 5 les Cone 2

pures, les Contusions, les Bl ssuves le Croup, l'Enurouviment, les Brüluren, be F

(iale, les Pustules, Taches, Moraures, Pigüres d’Insectes puisoneur, Endure <8

Surdité, Coups de Soleil. Apoylerie. Allaques epleptiques, Asthone, Calvite, i

Douteurs dune lea Jambes, l’ivds et Jointures, Faiblesses dans les Reins, Tu §8

meurs aux Genout, Picde, Jambes, ete, Maux d’Yeu.r. E

;
a

Et d t les € à la Douleur se fait sentir, le RECUPERATEUR RA PIDE DE RADWAY 3

“ilest app'iquéaur ces Marx, dunne immédintoment de l'aise, FT EN QUELQUES HE! ni

RES, IL GUERIT LE PATIENT. g

APPLIQUE EXTERIEUREMENT ET INTERIEUREMENT. 11.
OFFRE UNE AISE IMMEDIATE ET GUERIF i

PROMUTEMENT i

1?Inflannation des Rognons, la Vessir, le Splen,le Picrre, ha Qracole fa Diab. d

t)
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Premières Médailles aux Exporitons Universelles de Paris et de Londres, 151, tous, 1562

BY

SEUL INVENTEUR DESPRODUITS CI-DS3OU::
-0————

: = î ; Parfun.erie à ta tit-e de Loit d'lri .Savon au Sue de Laitue ; . ed lu

Savon au Suc de Guimauve, ; Vinaigre5ty ptique du

Pommade à la Violette des Dois, { Eau do Cologue do

Poudre à la Rose (Dentifrier,) { Kau Lustrale 4e

Eau dentifrice odontalgique, ! Cold Cream du

Rau de Cologne de la Reine des Fleurs, : savon Myptigue do

Eau de Quinine (pour les Cheveux,) ) Poudre de Riz do

Lait d'Iris (pour lo Teint,) | Sachets, Sultanes, cle, do

Grande variéta de Flacons de Criatal pour Exteaits 'Odeurs, Eaux de Turlelle, ete.
Parfums nouaveaanx, Prohinte bvoicnigue: !

, BOULEVARD DE STRASBOURG, a Paris.
10 Maison n Londres : 160, REGENT STHEET.

La haut« renommée des l’arfumcries de la Maison L. T. LIVER est justilice jar rate:

TTDépôt dana les principales Maisons de Parfumeric.

 

35, RUE NOTRE-DAME, 36.

M. CHS. CATELLJ,tout en remercinnt Mes-

sieurs de Clergé en particulier et le public en génë-

ri, pour l’encouragement qu’il en à requ,les aver-
tit qu’il vient de revevoir de nouveaux et beaux

MODELES de Statuesen Platre ot en Ciment patante.

Tout ordre sern exécuté avec promptitude et &
desprix qui défient ta concurrence.

juin. by

A PAIUS, 36, Itux VIVIESNE,

CHABILE,
MEDECIN SPECIAL

 

 

 

 

 MALARIES SEXUELLES ET DARTHEUSES.

WILE:
[ES | SANG

son Bins ana

40,000 malades guéris
e Dartres, Houtuns, Vi-
us et Ulcéres veneriens
rar :u, Sirop Dépuratit «du
Sang du Dr. Cnaviæ et

        

    

 

  

  

 

Le SiropauCitrate de Fer
e Crantk guérit imme.
datement, écuilement et

PLUS oe
ldchementddennni, un -

co PA H U à que les perces Nunches

des datuca, fuite wusst usage de mon Injection et
demander [a notice dutraitement.
Ponmade Anti-Dartreuse, Pommade Hévwr-

rhoïdes, Pélulss Dépuratives, Bains Minéraux.
A Montréal, chez MB. Lyman, Clare & Cie, et

Gic. ot Devins & Bolton.
2 sept.

AVIS AUX MEDECINS. ‘
HI guéris Rknmes,

Toux, Coqueluches, Ire
ritutions nerveuses des
Hronckes ct toutes les
Maladies de Postrine.

connu,il satisfait Le malade
urée à café sutht.

   

ape-115

 

  

Sirop du

1: FORGE
lest le mnieur Sip

et le médecin, une cuill
A l’aris, Dr. Chable.
A Montéal, chez MM. Devins & Bolton et Ly-

 

   9 sept. an-114 man, Clare & Cle.
2 sept. apa-115

.

4 mara
aps-fin bi

CHINN »

|

Bau Minérale de St. LeonA L'ANCIENNE PLACE. |? Me

de

St. Leos
= LES demuudes sans-cesse croissantes chag

STATUAIRIS, annéo de cette Ent justement cctebre, vit U<t

preuve induatatle de sa vertus médica+ et :

Ba suphtiorte sur toutes les motres Has A

indigônes. ait importées Comur angemes

cal, elle cat recuminutidee par" r'utetes a

tonités de ln Faculté Jd. : 28 Arve hie +

vage rafinichissant 0 Co.
de l'âté, olle 1/8 jus a egnle, Pour atti

a dyapepsie, In constipation of ustes alad. 4

elle est d'usage parce qu'elle repularise ls cu

trailles vt communique se la viseur à tout

stème. ; À

Tara vendre 1w Depot GLASGOW DRUGS

HALL, 268, fue Notre Dame, ot dans la pis
part des Magasins de Fraits — Prix, +

Galion
SOUDE DR GITLUEN—l'uar La prod: +

instunée d'une deticierer Limonade, pres eo

pour les invalides et 1-3 voyageurs durant 19

chaleurs de l'été. À vendre scul-mentau Gl $

GUW DRUG Hall. —t'rix, 29 ct: fa bouttiee

FLUIDE DE MAONTSIE FINE— ile ©

qualité eten furce à n'imperte qutHi A

worté.—Prix, Th cio Ja hosieulie, Prjaté re
feta: atau GLASGOW DLUG TALL

ut

  

PURS BRANDY v1 VINS de PUKTE #t6
SHERKY.—Pour oij-0 métical 200 RTE

Au GLASGOW DRUG HALL

SAVONS de TOILETTE ANGLAIS

Assortiment consulerable venant éoP ps

GLASGOW DRUG HA .

is d-v » Bsetatar le Fan >

Videos "a Rue Notre-Das
#7

27 juin.
ego _…

THOS. PARKER,

Etablissement Anglo-Amoricaia de Tenir

**. Nettoyage sui ut do Fantausic. ,

Le Sonssigné aff.0 407 remer furent: a u

yens de cette Cité ot des envhoo- ontCe

veillat patronage qu’il va ug su thas ver

et il sapere qu'en contsauriet ac ok ut

commandes, ŸÀ qu'il a tantentioazd'r: Le ”

ble des travaux de curesure ui

modérés. Remaiquez l'nlresse:
149.149,Rue St. Josopl,

( Vis-a-evs la Dustillerade pow)5
15 fév.

 

 


